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z cARGUMENT.
1 au: Gentilbenme plu: môle qu litham

j s mué long-terni Fleriizdé fille du Dollar The-
fait!!! , 0 le voyait: hors d’efpairde ripaillât-jà f
au]? de la «amba- qn’ènfaz’foit laCzpita’im-Fih

"la: gal avoir lump plu: de moyen: quelny,
in vient le mit lgfiâll’éql’Alaigœ [on agletpoirr en-

lever cette belle (pilai avoit, 46j; 40:41:74 parole ,
4,4!" à même iiajl’nl ajourne de P bilippin valet de
lu maijàn , qui affala de in: aller au: 412,11: ac-
60W!!! hmmfmni leur 441;": 0’ s’en mon: en:
quatre Mmel’. Le Baratin nahua-u: qui étoit aux
champ: apprît Han retou’rl’ehle’æmmt clef; fille ,

un: par le report» d’un vagin. que parfafcmm qui
ne le: trouve plan mugir. (à que le Capitaine-Fic:

, mien a)": 4ppri5 dflflïfll ment témoigner a Do:-
tenr le refintimewqu’il a, de ne Afro»: 0’ fare de ’

s’en venger. Le: fugitzfr d’un «un: côté-digue
mepeine d’arriver à une M étui-rie qu ’Lidia: quoi:

auxdmmpr, 6’ comme il: je trouverait en:aaqp.uj;;::e
voyant que Infant leur permettoit d’aller loin, il; "c

’ "tirent à l’omôragç pour manger de l4 ’Prew’fian que

Thilippin ma: enfœ’n; Jupomrjienç à: après leur
repu 14 chleu (9’ leileflimle le: invite à prendre .
le mp0: , fourrager il: [a dépaüillererit de
leur: 1246i" qui le: incommodoient leplin. Orpen.
damier" fimpeilquam Bæfmi’em gui étoientpaur-
fui-ai: du’Prevôt pnrquelqne: par,» qu’il: noient
fan , fe remontrerez: auprès Jeux 0’ legrjniicreut v

, un round: leur métier afin de [a fumer plus («fé- r
I peut? I l: [e virimudotc leur: 11464): (fleur: le?» .

, x
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I Argument,
femme: leur, ceux qui aptien; en] «lavai je n
venin vole; à leur réveil , il: je renfilez: par une
invention que Motive Alaigre de com-faire le:
Bæfmiem ,Ù’fe fervir de leur: ladin panel!" unir .
le Daflerîir, (9’ lui difuutfu berme aventure , le
faire cwfiætir à recewirfe fille avec me gendre. ce

- quilleur réifie trek-bien: cule Dock" 0’ liftan-
m crûrent ce que leur dit un: v qu’il: croyant être l

- brais Bæfmiene Je Cepitaine duquel ou evoitgdit le
iourte aventure-devint allemande la’Bcfæierine ,
iFlorinde , qui "feuilloit àfe Imam maimflèqriî -
uvoit été enlevée, il lui fait donner me l’ennuie,

qui efl interrâmprt par le Prevôt gui cherchoit le: w-
leimûæfiuignrqui s’éteint haver. Il frape à le
Terreur? étal: Lidia: dvçC-Cm de [a migre quater
Treuil ÉTM Bœfmiem. Lidiurîcgggnt le je!
7km , flÏreWWËWr le Mur qui, ne
ïçür Lia’iu poufifongendre roergnndcomentmebrt;

’ ’4’; les "un: goûterait le: plaifirs- que le" «mon v
méritoit. Le Cepiniriedefejperé. 71mm m mm,
"dur f4 lœujblntionsdefl: le: ourlien: de le guerre. .’ I

x,, ’înÇ,.,..

’ rA. W .. y, , A. ç.i t .1; l.1 ’v-AFI ne H r i ’4«t w. a t . j" n. y * , I ,1

c t .I -- »)î .l, -, gin-g u
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R .OQL’ on tu E Ï
r i i 1 du: Dateur Thefaurus. ’

Pilon-garas, Son-ares, Planta; Arifloreles , argue.
alii un; Magifnrerdorer, Gimnnfo-hiflquia --

de, opiums Dothmqunmyui intimai pianin-
un gamflorumm in Demoflmr, Ciemn,-ëc an-
tres dermême farine , un: anciens. que modernes;
nommas: à nommer, dits 65è dire ,’ diète: 8c à
diétcr , recitez &âxccitee , cannasiôcà connoî- .
(le, nez a: à naître en ce monde ici ôter: l’autre,
mi é rudiflimi quidemfed nil»? ad me un il n’y
a non plus de wcomparaifon d’eux à: moi, que d’un
Écolier à un Maîtrcl, d’un butai à un éprcvier ,

d’un âneâ un cheval l d’unerfoutmis à un me;

ï pilant, d’une montagne. il une (curie , 85 parlant .

.1 . I * a’ par rcvcrçnce d’un cucu âun pain de [une , fie.

deutori:,cc ne [ont que des mon en chifre ou . *
regard de moi, qui fait Magifier’ Mdgifemrhm ,-
Defler Ballerine, Preçepior Truepnrnmd’ "du:
maïs nodale prime ,1 ÉWiphau , moi en

r qui la PhiloloPhiera. fait fan indiaidumoi qui ai
prêché (cpt ans pour un Carême ,.moi qui calci-
gne Minerve, moi qui fuis 1e tripier d’élite, 851c
pot aux tripes, dis-je le prototip’es de (barine;
moi qui fuis en un mot , l’encilopedie Même le
rams de toutes les (dames, infiquimr,que je fuis
le premier des Doâeurs du monde, que» à?"
quwregulm , quahd les Cancslvont auxchamps

r huPIClmelC vadcvant : Voilà. quicfi Wilde, auflî -..

l



                                                                     

l PROÉOGQE
bien qu’un peigne, aux àütfesjcvj’eulr-lfâ [ont riflez

jardina, pour nient (allons partie nouvelle 86
jouom’fur nouveaux frais ,fim; haï de au- i

1’ dime: amplifiai ,rant. petits que grands, :31;qu ,
que garnir inafeulini à fiminiiiifi tous entendeurs
falun , honneurJameÎ, joyé, amour de ,dile&ion ,

vous (oyez tous auflî-bienlles bien: vampant-
« me li l’on vous avoir mandai vous avez bien fait.
de venir , car je ne voué faire pas aller querir.
Mais à propos des bottes,mes (culier: [onrzpercez
couvrez vos bagotiers,la- lueur vous cil bonne-,8: l
à moi aulîî ,car il eftbieu fou quis’oùblie, or

lus, or 9,0l (un, or lus donc. ne: dtbltùflpdiflo
vous devez «(gavoit qu’il kil aujourd’hui S. Lam-

beflfluilort de [a place la perd , que laconferve
Yaut mieux que le refiné,1ui hneflamoafine m-

7 flcâdit l’halielkd’ ne! MWi Brillamment di-

rem,l rififi) «le: , qu’il vaut mieux tenir que querirll
de auras fret: Lucas queutez: n’eut qu’un mil ,

fafemmeauroir envie d’épaule: un borgne, ému
ces dis-je quelques Doûeursde’nouvelleim fût-w
lion, Sade larderont: couvée.ayantehaulfe leur ’
vert coquina ôtenfumë la langue foula chemi-
née des. médirons, veulenr’rondre fur moflée cor-

riser le Magnificat àMarines : nous leur’riveo’
’ tous bien leur clouât leur dimnequ’il n’y a point

de plus empêchenqup’eeux quiriennenrlaqueuë
’ de la poële,qu’on cil maire. à bon marché quand

on ne perd que les erres, quiabeau le raire de
’ me: qui rien n’en paye pourla’bonne bouche-,8:

qu’il en: facile de reprendre e mais mal-ailé de

4-.....

M-bflh-n .-.....,zr

«mm-a hs--Ann.»«n.-s..g::r

une
tu;



                                                                     

93.. . .. . .’ faire fifieu,;fi bicoque de. ceïeôté-lâmrendel-
mentons à deux du jeu, à bon chat bon rat, s’ils ’

nous donnent des honniroi- donnerons de:
féves,qu’en dites-vous Meilleurs les auditeur de

vous me; Damesîlcs imaginait! bouchonn-
Iuëx, vous remeublez N’Ï’e’rroqutt fie Milne

’ Guillaume, quine dit mot. 8c .nlenjpenfe pas
moins, ilell reins de faire le tullerie: 06760,60-
lui qui ferme la bouche’ôelfe tait*,’h’e,ll:-ce pas

bien perlera lui, fait ce que v: faire le" faientifiï’
que a: vendable noçaient Thelauru’s,en vous di-
fant «leur: 6* fluidifie ’ toute’sfois puilqu’enbœi-

ne compign’ie il ne filai rien celer 82 .riengzrdcr

fait le cœur qui nous-faire m1,]: vous dirai en
’deux m9535 coulpe .cul.,.pour m’expliquer plus

.,clairemm;c’eft que nous vous, mon: l’allem-
menr de donner un filên’c’e en rëeqmpenfe con;-

etc-changé ricqpol r’rn’r pour fait à peut: frais ,
fans bourfe délier reis querir mesîçonipagn’ons

qui diront &feroheeomnie Robin fie?! la fiance L *
du mieuxqufilsnpourront,,qui dit ce qu’il (gains:
donne ce qu’il à n’efl par tenu à devinra’ge , fi

vous ne le voulez croire charbonnez-le , lit-pour
conclufion donc , je vous dis que l’experience cil:
maîtrelle de toutes les [ciences d’expert: ondin
106mo mais comme il n’y a li bonne compagnie
qu’enfin. ne le repue? Adieu fansadieu , amour
fans regret , «la: veine 3!th item «un.

L . iW
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LIMAS . Amoureux de Florinde. e i
A LAIIGRE,fon.yaJer.l A i- 5. ,. r
LES ASSISTANS-. DE LIDIAS.-

VP H’ILIP’PJN , valettduDoéteurm, ,, A;
’FILORIINDE, filleildu poêlerai. . . v
SERT RAND. , .vqilin duDofiteur. -..
MARVI.NV,.autrc venin, . t ’ - l

..CLABAULT, aprençy de Marin. ,,, .. , .
LEDOCTEURTHÆSAuuus,

Ann «.-

0,N..lfafferranre,., : . ,
. . .515: i ’ du. Nm v. -’LECA’ N ’ÜÆàBR4&.. l
Quatre 8058M] E’NS’Lvoletns. l. I
UnAR HERouùu. , H.w. T
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. iPÀM  ..(3()LÆJÉI)ÏÇE.m,ADEè.q,Vj
IPRêVÉRBEË’

AÔTErnEMrÈmw
a .1 SCÈNE I’I’R.IE1&M.(ÎE:jor j!

nous , ALAIGRE, Les essorilles, 1
PHlLIPPlPF, :FL’ORINDE; firent? de me.

Lilial; Î’» l

An: va la cruche à tout qu’enfin elle
le brile d’autres-’ontï bauu’les baillons

hausserons les oifcaux ,-c’eil à ce mon
qu’ils (ont pris fils nes’emmlenr , en la nuit
qui cil nuimy»;0mme.iem fçai quoi ,nous aider:
mieux iltroavçrlla picaro nid» j ’ . .’- 1’. - * *

b Il eût mieux valu venir entre chien 8; loup, il



                                                                     

LA ÙÜMËDIE n A.
fait-Joie comme dans un four; enchemisée
mettre un pied devanf- l’autre, mais à pro I

ü , nous nçlommeslpas loinjdela maifog
deîlorîn’de qui nous guerre à cette heure com?
me le du: fait la (caris. ’3’ »

. I * ’ ’Lidiàï. »Lidier ne: fa goum ardu au and. la l
A” Sus campz’gnons peinons- lloccallon flux cheo
veux, votre nez ici, "votre nez là , &en cas de.
refillance mettez lamainà laeferpe ô: frape:-

. comme des fourdsflainere de Florinde dort à
. cette heure commeynfabon, M y

’ L340? me fil(33;? cela s’en a ’ ans le dire. * -
. . TLidiu-fmpealapamr -’-" " * .
Ouvrez-lui ma mie çdîe’partDjubdeïparmo-

tu Dundfi ronrvOulezuérre non-gemme. ’

j " ’ . ’j à . marri;041i «la, j’ai’peurâr. f ’ " **’ "’

w » .v ledit!-Non cit, je «nous tomaison plus qu:
Pcnfanr qui ellâ’naîrre. a ’ ’ i i l

l ’ Lesadflifim.’
Ouvrez, ouvrez , nous femme! des amie. de):

in: 46.14 mulon; . . . . .1 4*
r r v -.Pôilippin. J A, -»

r Dieu vous fait en-aide,-norre gainait tendre.

in , . v Jhigre. . " . iDiable fait le gros foufleur de boudin 3l t
de difcours ne (ont a: les meilltm’ç’fiîs C05?
pagnons forçons la: annelle-î ’

,;.t.-:,”»vi

in il» v

l

l
i;

l

il



                                                                     

DES».PROV,ER«BES. .

Thiliypiu, Aldigre, Lidinx,Flart’nle,-bi 49821113.

Philippin [on du mon Mm; entre pour in».
, du Flanelle. Lilial» for! .711)";me 17W,

Ux voleurs, aux voleurs , on nous tient I
’ V "tomme. dans un bled, attendez attendez
mitres coureurs de nuit, jem’en val vous railler
de la befqgne, ça gag-à EQŒPCI’dl’c il n’y a qu’un

coup périlleux. euxvolcurswauxrvoleurs on-e’m- u
men: in: maurelle roide somme la barre d’un

huis. .V .2 .’ - . iIl faire mourir mon peut cochon , il n’y. a

j plus d’orge. i * « - - -

par»

. . , . fi .-.;i’fl3ilifpifi.r son t ’
I ’ Prenez garde :cquiirapcra duneoûreau meurs
’ de la fine ,- au meurtre, alu-(cœurs, on n’alla-

jfioe qdæmedans-unpbois.. .. v, ,:

, yin ne: .. j à. .. j.Eirefl’emhle à l’auguille de Melun, tu cric
Mao: qu’on clécorche. ’ . il .. ,3 ,

(3’ ’ ’- ’ : Philippin. a 3 .
Ah; je fuis blellé les boyauxs’avallenc j’en (Un

raye I v 111011". l - . - " M :5Tu n’en pasladre tu (en: bienquandton te. pian

ne. w Lfi, . :Am: voleursàllaidc (cramez-mol , on m’en-
r, lev: comme ora-corps faim. ’ ’l »’

i J: . 1 m Lutin. . lTenez me: une,ch que la: S3 dans?»

v



                                                                     

a un" condamnaihangéattendezamoi il: porté de, la ville , mais .
non pas comme lei Mômes forât l’AbbcÎ. I I

:îCel’a’vaut fait.  IN ’

V H«Alnigre. m ,’ Monfieur nougamxngcrons du boudin, voila
( ’ legroffc bêteâbasù- V  ’ e k

v Lidia.- a. v Se feroit dommage qu’il mourut un vendredy,
il auroit bien des tripes perduës.’ f

41.5.. W. 473,.1 - . v, .., ! I».
- Mais encore en faut-il me quelque chdfizou’

J e ,1. v i’I’M.Fais en des choux ou des Fêtez ,8: ne les garde;
non plus qucdc là. faire. monnaye; ’r r ’ e

l Alaign. k . .1.-" Q3 ça , je m’en vais le miner par un chemm
çà il n’YWæïï’î’fi-îfl w ’- ’i

a. ’Aln’ tomba KIl y a un vicinaux enterré [induirais ,e il: a fait...
dancet un lourdeur, releve-toy bon homtîxç8c
fiiyonc .îvîtcv comme le vent , ’il mu: nichai-[fige

x bonne faire qù’une mauvaife attente; màis.d:;,
ne! côté tourne-tu ta jaquette, tu reflembleaut

cachets tu prcns 1e plus long, tu e’s étoürdi com-

Le’

e

LegVJifim-ugdrdemàlaruë. W .
. ’ Abri .v

me un aneton , mais chaut-motus, lacune pana:

[xi-10.110 ,Jlueû demaiflêce,’ lest mirmoufetusl .

[ont aux fenêtres. n .- .v.r - .
A .7 Prenons garde à notre .iiHelIe il p’ya fi [me

(vïfiï’büîîïon qu’uneîporte embue m; 1’

4,



                                                                     

DE; :PRQVEman; - k .5
, SICE’N’ÈÏ 111. ,  

Bertrand) me; 6141m»; 1

l 1 gnmrüfldol’d L A
AUx voleurs, aux voleurs on enleve la fille

du Doàeur comme un tréfor,’ je ne fçai fi

elle le macque ou fic’ell tout de bon , mais elle.
crie comme un aveugle qui a perdu (on bâton ,

U heur! 11.1.01! gnian ,plus [cuva en avent a: pis
c’elb il.)v a d’aulli méchantes gens dans ce manda,

n’en lieu oui-anguille aller,on dit bien qu’une
le en dermagvvalife ardc,ôclà un bonjour boume

cuvrc,aux bonnes ères le font les bons coupas

.7 . ,ÆSMZJMÜ’...!* »?-L..”v3îl
v. Hélas Jean mon ami, ramon, car 511:qu

écoute, &ville qui parlemente en 11m1. un.
ciné, helas; ilçjeqlevcnrl’hllippin comme un
corps mort, garçons: aux voleurs,aux voleurs)
courez Mue-861km comme tous les diables , -

reflembleà Mr; de Boüil’lon,quand je.
e

,-’ commande-prhnneme bouge. -, u- W C1, à

Et eux fins leâ gros butors", il-yfair chçrrd,,.ils
(ont armez comme des’].agqrxcmars 8c montez
comme desSa’înrs’ Georges ., il un: mieux faire

cOmme on fait à Paris , laure: pleuvoir I, je 1m
garde de marelle: faire frater. r .2 . « .

(:146qu . . .Allez vous frater. le nez...1tn»;nl de ce: gang
rlibquenfçnibonquiles n . » ..

1



                                                                     

i

t .

J

. t: x ’ LIAiïCOMEmÉ-ârg

, Bertrand. 4 . r 1 mTu te feras plüêt dogue: ml de cuillère à a
la. cuifine , gnian coup dîépe’e à la guerre: f

’ ’ ’ :Mzrin. ’ i i l Pl
Nous nous écharpas de la! Chape à l’Evêque , E1

ils ont  fait déja haut le’corps jaquette deigriàlnls , T
Ivotrt du pica comme datchas maigres; &’colh-
ile s’ils avoient le: foui au cul; t laiprelle’ «me E

l les 1.01135 Eledeputuin qui in." i 7 ”

il cil: vrai qu’ill’vaur mieux’iêtre fous qu’en a

maifeeompaguieypouetrép gratin il en épie"
sum’onglcs, qui garde-la femme! 1&1 (a maif0n à:
allez-d’affaires ,mais- cependant: oh’s’éttanglerjl .,

elhtzrdjacquet 1,1 luriMs-nduytretous enfemble’ . m
1 chacun chez (bi, boutioür’tbon loir c’ell Pour deux a

bis, Fou âFâ’risr ’ ’ 1
MH’ au. ’ c " l1 y lc .szciïENE’ riva .. t *

V’Tfifmitwtzm;’Miëéeâwmd. "le? ln

H
I 5’ * ; Ï’«î’a’l . 2:5; ’R

Ra «i142: , a”; Il ’a-nîeâv ’ le ’âirrdes

champs. O ’mlm-àfiï, 4113:9 1mm,
Olifql’ibeîvagtëablev.’ A I e 1
1 aynhefiwi a » o, v
. Voilà bien débuté Pour on Dodeum dites pli: -

tôtçourvla. fante’Îdu car s. la chaleur des pieds, 8: il

à dire vrai un folenfeignebien’unfage." r . if

e 264mm. - il’ Ciel! vonlàlr’enfeigner minerve, mon fane tai- "1
h [on sll’on dit que priori-â des ignatansyc’elt re- "



                                                                     

. DE! PROVERBES. A l7 ’
me: des entes devant les pourceauxwa tu
es un anima inéluctable, , l- ’ ” 1 1

bernique dico wownm. «fulminât; (
Pour du latin je n’y entai: rien,.maisipohr du
gras jevom encadrai. .,,k. .. ’ l Î .. "en.
7mn «pipi. .r «21117011.. , 1.

Voilà du latin de aniline ,nilïn’y a que les man. ’

mitons qui l’entendent; v - ’3’ Ï 4

J z éclat: raïwm’k me A V7’ c t’ai ’- en: un egmzis à
cela t’a pgtfi’e’enmeille dm j I v J V» ï If

. .; attifait-V! -Perlezfnnçoisà bon Mafia: qu’une h
chantée rie-paroles: maie mon maîtretje «futile l
en .mangeentamïlenpende lusitanien qui-1:42 s
Clqpinrtun’y (grenouillette? 55-7 l

1.er 75??” .I a n e emocque. le angon,mmâ
le clopiner, percheron vc’efiem’ficlieufepzm
un; que la; la; ucne’e «les cordeliersgil me me
suerai apotte la cloche «le si. mais :fu’r mes"

chant lofais hile 8c recru: fi j’y
hlafeçpnquçc l’oany-foüeae’a 10 .. «a:

1T
,

Vraiment, fanion voilà blende 910i , il a fait
en. uinze joureqnatgrzealieuës’l leç’aùyreçbflteï

qu’e le cl! lance, elle vient de S. Denis, ie’elk
bien employé , Nous êtesx riche comme un Juif,

a: il vous loupez de! le matin de peurdepilfer » .
au lit, vous êtes plus avare qu’un alumnat: ti- r i
remit puna: de l’huile d’un mut que de l’argent

de votre lande.qu au un. fi& r



                                                                     

’ in consonant 11110321156th nué cm rom.-

- boit ,11sz juroit blair des «noumène: irrites °,-’

à LA "COMÉDIE a: . lil ’ femble que l’on vous trescheletegnrrdu’ «a!

tre , il ne tient pas ânonnera holisme faillons v
* litthOÇflé On nezfçaiteevque vous éteules l
un: «Mantoue vous êtesVGnec, les autres Latin ,
pour moi je dis que vous itérerai Grec-amatir),
mais vous êtes u11.peuïArabe. . a; s

12;: l î 3; :üeflfiflfln îl’.’ . n 11 s
La la Alizon (clan la jambe berluras, [olim le

bras la (signée, quLbiengagne a: bien dépenle
n’a que fairede boucle triment: Iùhtargentzî; , à 1

petit mercier petit panier,:a Intention:
cheville. Il nous faut faire petite vie a; qu’elle
dure; «Senne pas niangwfion bleden’verd , ni fou
pain blanc let premierjeçairmphu enfin-d’au?
on fit louenÎUeMta’ me W «velum, frit à.

Il: l’oiIeau fait (mûri, maille à’mail fait
I e aus’ergeom * n 93345955: ” il ’ "

n»; f: 1 4., V 531LW’pfiLgyï 1. 1:..;Î,.. 30.: "P
Vous avez bienzpenn qinteerre " neveu; faille ,5

mires un vrai chiche me; et tout ce» qüeîje
vous dis autant verniroit-il pailler iàunîSù’iflleôej»

le cogner la tête conne un mur. . A ’
r a . ,. ï a ’ 1715131199»; "1 -- " *

Il cil vrai ne l’ouraëbeau prêchera qui n’a en; l

vie debien aire,jjefnis*femne mime un mur ,
J &j’ai la cervelle un IvlSientimb’re’e pour ne pas

fça’voir-ce que j’ai à: site. Gamine dit l’antre ce

’qùieûfaiteftfait’. z 1 4’ - 4 1’ *

j L I "ng :vz- 1 .1 2 il"g Neidevriez-vousrçss vomiréjoüie Quand la

? barbek l
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DE S PROV"E R355.
barbe vous vient , Beau vin parla bonne année.

Ibefnmw.
. Il fera vert notre-Vin, nous n’en pourrons 1

boite, &lpu’isantre vigne rèllembleà celle de -
la courtille belle montre 8c peu de report , mais »,

1 quandaj’y fouges nous femmes levez du instit),
d’un".

, 9

. Samon c’ell: pour baiferïle cul à Martin de
peur qu’il n’y ait prellc, nos gens" [ont étonne:

dans la ,ru’e’. ’-

Ïbefimm frape à la fane;
Femme fille, Philippin ,-quelqu’un de ne!

sont les mieux habillez, «mais: portai,an Doc- j

r commodes fondeurs de cloches , de nous voir à.
cette heures qu’on entendroit une fontis-note?

teurs des DOâCUtS; llsfonr morts ou ils dor-
Amenf, mais je crains que ce ne (oit. une femme
(l’air-aimât que ma femme. ne fait allée au rayon-w

me des taupes , d’à terra. -
"Marie.

Qui vals ? combien êtes-Vous (ininfla- point

I .mange de ,foupe,"fi musâtes (cul attendez com- r

fagnie. - k tAmen. v ÀT. . A , .l Chaulïez vos lunettes . 84 parlez
«a: vous verrez que-c’eü le maître.

Thefaurue.
C’en: lelcienrifique &rveneralxle Docteur’lhel .-

faurus. , lunch. -
Vous vous levez bien marin de p

Aline.
Qui s bon voifin a bon matin.

1

sur des «un,
l X

-. Il

x

par la fenêtre;

l



                                                                     

Je, 1 LA COMÉDIE’
flefdmjdr.

a Il a beau le lever. tard qui ale bruit de (e
lever marin. i . i ., l V 4 . ’

r l Alizm. -j Se lever matin n’en Pas heure , mais déjeuner

efl; le plus fût. i . ’ i
g s C E N E v,

k .. Tbelfldumserad”, filin».
filetée parlent J’erqn’d. ’

iVOus [oyez le très bienvenu comme en
votre maifon- de l’llle de Bourchard . "A

quoi et bon tout cela , vous n’allezique la nuit
comme le Moine boutis 8è les Louis garous : on

er" ne [çaireomine vannes la jam
nasillez dormir les autres.

.1 * erdml. VHo ho, votre chien Imort-ilencore; vous êtes
1’ bien rude à’pa-uvres gens. Qui yens-fait mal

.Macëe pour nous faire une mine pire qu’un err-
comrnunié: vous vous êtes levée le cul le pne-

l l’midrhvous êtes bien engrongne’e. , j ’

’ Marie. l " ’
l J’avais ce que j’awis,j’avois la tête plus grol-

1e que. le poing ," ô: fi elle n’cfl: Pas enflée.

I r ’ V ’ Thfaunu.
l Je vois à vos yeux que votre. tête n’eflzsas cui-
re, vous avez quelque diablerie: il vous ait’beau

v voir un pied ungué- &vl’autres nud , nepo’uviezë

4 vous faire venir ce maroufle de Philippin.

A q

faire : vous .
1:.
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,DES’lPR OVERBES. A a;
v l , M4612; l . ’v l;

. Il dort la grailla matinée, il fait (es choux gras,
nôtre fille ne groüille ni neipipe ,vmais je m’en

vais les appelle: iront bas, tant que je pourrai.
Philippin ,iPhilippin de par Dieu ou de par le

’ diable , fus (tabou: les chats (ont ehàuflës ou-ay,
ils ont peut de payer, performe ne répond. I

.Tbefanrus. ’ z h j
Si je Vaislà je vous ferai faire le faut; de craq

paudQ. Marin ’ I l I,Vrayment je m’en vais bidonner [on bouillon.

V son NE .VI. Q j
AM9», Bertrand ,Çfitfivums, d? Matis. -

, - fi l I l j A . i
p p v» (afin entre. lElas mon ’voilfin , où étiez-vous durant la

bagare P les voleurs ont dmmené votre
. , le 8; Philippin. Ils, ne la vouloientpas nourrir; t

cartils lui ont donné. plus de coups que de mor-
- êeaux de sin. enef ai s’il en moura mais

, 1 9 Y i a, ..ils l’ont lardé plus menu que lièvre en pâté :"mor-

suoy nous faifions fouir , maiszles coups jpleu-
voient dru comme mouches.

ï j Marée. vMon mari , mari , tout et! perdu iln’y a plus,
que le nid. s les oyfeanx s’en (ont envolez,nous

l iommesïrje’duits au bifac , nous femmes venus à
nid de chien: nous famines volez a: ruinez de r

a. .l fond encomhler v9.1a ce que c’en. que a: laya
Ü,

r l



                                                                     

r Vent nous demandent. Il cil: vrai que je fuis plus

A ÏDorie , plus chanfeuxqu’un aveugle qui [e rompt .

a sole de mon chapeau , la fortune m’a bien tourné "l

à un homme qui ne [e mouche pas du pied , qui ’ A

’ des croupicres , il. le bonheur nous en jent tant

mangé plus de il: cens avec un grain de le]. a j.

’ fin! il n’en: pas fi diable u’il chinoit , il leur si;
ï, lezd’aflaire de jouer de ’épée à deux jambesa ,

, ont:de (mg il eut Été’ plus, pâle qu’un fairequ

Ia- LA«C0MED’IE y
[et des cillons acides bêtes à la merlon, de s’en a5 il
lerlcomme un materas de fempane’Jans regarder l
plus loin que (on nez,8c fans longer niai ceci nia. Pi
cela. Tbefaurm. j ’ l ’ ’ A l
. Les barn: payeront l’amande,ceux qui nous dei. l

malheureux qu’un chien qui [e noye, de m’êrre il
fié à une femme,& d’avoir établi ma (ôte é fur un

fable mouvant. Me voxla réduit au bâton lanc 8: l
au (affran Je grand chemin de l’Hôpital , car ils l
n’ont laifië que ce qu’ils n’ont pû emporter. Me 01

voilà entre deux Telles le cul inerte, plusfot que il

le coll Helas mon voifin j’ai perdurla plus belle

le dos,moi qui avois feu salien pignon fur më,6c
une fille bellecomtne le jour,quenousgardjong b1

m’en: fervi de bâton de ma déconvenuë , il (croit

ici il y alang. tangon enchemin pour lui tailler-
sieur-gr

voulu qu’il le fut rencontré à’la mêlée , lien en:

l , Alias). À x v -sans compter les femmes 8c les petits enfant; . i 91

L l I 1 Btflfmo L I il , - Z lIl n’a pas les dents fi longues. Helas mon vol-g
a: L1 a 9::

s’il y eut Été» en perfonne je croi qu’il n’eut pas

ra rté les oreilles , s’il eut vû forer: une
nu :r



                                                                     

DE»! PROVERBES 1 .a]. du rodomontôt puis c’en tôll’, pour moi . ï , ’

le, fan: que je vous confçlïe, encore que le ne fois
ù; pas mi pagnotte . que j’ai .pcqféfifl’cr de peut"!

&fiiene les voyois qué parla chêne de mon I

0; gazaient. * r Mule. x , .Vous êtes auflî un vaillant champion je ne m’en

étonne : vous êtes un grand abatcur de quilles, .
c’efl: dommage de. ce que la caillez: vous. tient:
Voilà que c?cfl: d’avoir de bons voififisi’èn (cm-l M

:jncs bien, attoumcz ils font les bons valus" quand
ou en a plus faire, mais à qui vendez-venus ,
coquilles V? à qcux qui viennent de S. Michel. a

I ’ Bertrand. f ’ ’ ” r
1 Voilà qucvc’cll, faire du bien à un; vilain ; il

nous crachera ad oing’: p9igncz;lc, il vous dm . y
du, oignez-le , i voix: poindra , grellei lui les; ’
laques , il dira qu’on les brûle. v J ’

in, . Marie, l * 1* Vous en avez fait (Out lein,mais c’eR’ comme ,
les SuiŒcs [29mm la hallètltdc par «En: régalai
le. Au hefoin on connoît les amis biem’clt la dei

vile de Monfcignculf de Suif; chacun à (on tatin;

V I 4 1,714410»ka v. ” :
Ma femme , le torrent de la aflîôii Nous;-

emporte , vous avez fait la faufe ,v ô: vouslvouà v
lez que les autres la boivent : mettez de l’eau

I dans vqtre vin, il falloit que vpusfulliez bîçn
I endormis pour ne pas entendre Ilevfabat de ce":

maudites gçns-là, il y a là du mie mac , on avoit
mis fans dçutc de la poudre à grimper" (Dès le
neveu bienvousaviez du coton dans les oreillès, !
[gais patience paflcfçignce, il ne fantpomttam la,

l

a

5-215

::.E:3I:-s:

nu:z
a



                                                                     

a" puccinia-mg s
chier des yeu’ai. - L M4647.

Marchand qu

fang perd doublement, v
L Thefaùmt.

Les pleurs fervent de recours aux femmes 8:
3le petits enfans. Mais cependant que nous nous
dmufons à la moutarde 8: agame: des fagots,les» i
voleursvgagnent la guerite. Si faubil (gavoit le
peuh: 8c le long de cette affaite. Je crains qu’ils

.n’ayen: fait erdilre le goût du pain à Philippin;
i 86 qu’ils’nc ’ayent envoyé enPatadis en polie. l

Alban.
J Hélas le pauvre garçon s’il èfl mon; Dieu lui. .

î
L donne. bonne vie 86 longue. .

’ l a Tbejauna.
Mais (ire Bertrand , cesdiables de raviffeurs

n’avoientpils as un nez au vilage quand ils vous
ont donné 1 bien la fée;

V l Entrent
lez. Aiiun. v,1 h Qgeyops en chaud qu’ils (oient verdi ou gris,il a.
incantât): être mordu d’un chien. que d’anchat.

  . * . . Thejauru;,« *L
Non panatela affaire d’importance il ne faut

’ pas prenantes, Pierre pour S. Pauli, depenx d’en
molaire (es poulceè, mais mini voifin ne vous" dé-
fiCZ-fiouspôint qui aramon joué ce tour-là. ’

Je tellemble a chiai-lit , je m’en dame. Ce
Pourrait bien êtrejquelqu’amouteux tranfi qui

a

. i perd ne Peu; me , qui perd (au l
I lb’ien perd [on [mg , qui perd Ion bien a: (on.

À Verloiiqulils (cuida pa’isfbas,car ils font-égout



                                                                     

" hile. -’ "i a . Matin

uns , P nommeras. ” g;-
vous auroit fait Cette échaufourée , ça; j’ai va

j Ces joins pafl’ez roder ungeertain verd galïnt au: I

sourde votre maifon. " ’* I ’ 7
I ’Maeè’e.’ l L i

. je ne’fçaurois m’imaginer qui nous a fait cette
écorne. Si Lidias étoitèn’eette Ville , je croirois
bien que ce fût lui qui bardit mangé-ile lard. ’ I ’

- Allan, ’ v’vHél-avs le pauvre jeune homme, il n’y (on ca
non plus q’ ’âia ptemiere, themift,iil’ cil: bien

loin s’illconrt tnûjoms. J ” V ’ i
-Maee’e.

rAgainbtreichambriere, vous -a.t’i1 donné des
gages que vous parlez’fi bien pour lui. Voüls’me’ti-

v rez votre nez "bien avant dans nos affaites ,mËg
lezovous de votre annbiiil-le Je allealvoir laide!-
vant fuis. l a ’Aliæon. i . a, ’ * a
Je fuis marion,jegardela maifon. Si je chauffe

î ma tête je frirai p39. Je fçayois bien que ce n’efi;

pas d’aujourd’huique vans nous portez de la ran-
cune,dqnnez-moi de l’argent pour avoir de la fi.

’ Tu n’as que faire d’aller’aux halles pour avoir

des tépônfes, fi tu m’échaufïe la’têteje t’itai,

, dourderhkà coups de poing. Allonsgapiellez vos
chiens , que l’on emporte le nid , wifi-bien que
îles oifeaux. v .Alizpn.
5 J’e’ngtefle de coups de poing; j’en en greiïe."

’ 7774410141. v 3
Il en: tems de fermer l’étable quand [les ghe-

vaux (Ont fortis , tonte’sfois il ne faut pas jette:
lemanche après laieoignée. on dit quikeroit (a



                                                                     

il; -, LA couronsfemme ,8: (on Curé, cit endangerd’êrre damna;
mais quelquefois les folsjlôtlesi enfans propheti-

j leur. , Marie. , - , ..,’Char ’l bandé craint l’eau froide, ce n’eft pas

j i tout de prêcher,il faut faire la quête. Vous,ne
vous remuez non plus. qu’une époufée qu’on,

w amome ,ni qufune poule qui couve; i
, g . V Tbefaumr. , J V1 . l. rauqua vinoit omnie,Parîsla grande Ville ne

. fur’pas faire en un jour. ( i A S j . i4
j 4 « Malt. . ’ *I . , Vousêres de Lagny, vousn’avea. pas .hâre.,il

l i fautbatrre le fer tandis qu’il cil chaud,& les fui-
vre àla pulse afin de les trouver entre la haye 6:, .

le bled. » Tb’fdumr v
Il: auront formé la retraite a: tire’ de long,après

avoir fairecrtecavalde ilsfe (crantons âCOIQVCHi ,
de peùrldev la pluye, crai’ nant qu’on ne leur doué V fi

nâ-t du croc en jambe,vi ne faut rien précipiter ,
car il faut premierement faire un procez verbal
aux dépens de qui il appartiendra,ôc.la milice qui
leur montrera leur becijaunei, (clou les us &coû- . hl
rames en rel ces requis à; aceoûtnmépour ne rien W
faire, à l’étourdi qui nous puiflle cuire, ils peuvent

nous flûter que - je brûlerai mes livres,je perdrai .
tout mon eredir ou j’en aurai ma raifou. Cepen» l-
avant allons voir Guerre mailbn cit encore en fa
place."Adieufia lire Bertrand. n j . . h
v «a n: .. a. Bertrand; jlDieu nous doint bonneenconrre Jean, je prie l

Dieu qu’il. vous comble 8c vous donne à louper tv. fig:
Sud? bonni; (suie. Pour moi je m’envie dans me" ’

l L a . l



                                                                     

Vous PROVERBES. " Il”: il
boutique tiret le diable par la qucuë.

SCEÎEl-VII,’

’ une, Fraude, dans, ,l Philippin; J
l, Philippin. -. r, T bien ma fille nous leuren avons bien bailà

lé d’une. Lidldl. r t i ,
Et moi fin de vous prendre puis qu’on ne vouloir ’

pas veus’donnerà moi. Au’refle vous ne vous en ’

repentirez ni tôt ni tard , je fuis de ceux qui bien
arment oc tard oublient. Je vous le jure par, tous
les dieux enfemble, après cela n’y a plus rien,*que

U je vous ferai plus fidelle que le bon chien n”eflâ
Ion maître, 8: que je vous eherirai plus queïmes -
petits boyauxeôc vous conferverai comme la pru-
nelle de mon œil, (oyez-en wifi alluré comme il v

maya qu’un Soleil au Ciel,fi je me parjurejamais, p i

je veux être réunir en poudre tout prefenteiaent.’

ï ’ Alaigw. - iIl le-faur croire, il n’en vouloir pajoter. *Ce i
qu’il nous dit cil aufli vrai comme il neige du.

boudin. . . Florinù. l 4 ’ -
l Je vous crois comme un oracle, 8c vous feriez
un vrai barbare 8e plus traître que Judas,fi vous
faillez autrement. Si renfle cru que vous en eull:
liez voulu abu fer,je ne vous enlie partant donné 4 l
de piedI fur moi: mais parlons un pende notre
levée de bancher, nos gens [ont bien camus.

Monma’itre, ’ilsfont aulii étonna queutions le î
fieriez s’il Vous venoit «leucomes à la tête;



                                                                     

î

un La comme il
x

niiez-vous Alaigrenous êtes plus foc En!
n’êtes grand,&r plus fol qu’un jeunechienfi vous

’ faites le Compagnon , je vous donneraixde’laibaf-

tille. ’ I. Phüifpùl. . r
. ’ a I Il cit vrai .Alaigrei.re tais toujours des com-

parirudes .8: [italianisas qui n’aparriennen; qu’a
toi. ’Ilfautqu’un ferviteur. ne le jouëafon max-u
treunon plus qu’aufeu , tu ne [gais pas ton pain

I manger, fais-commejmoiqui va tout rondement
cubefogne, &Iaprens que pour bien fervir 86

3 loyal être ,.de bien fervir on devient maître,

, double. Ils

v . V. Alaign. ,Le. gros nigaut, il cil aufii fin qu’unedague de
plomb , ,8: fi, le voyez-wons , il fe carre comme .
un poux fur une galleJu t’amufe à limer) "me?
lestas pas Prevôt des Marchands.

Lidiam l. x .- ’
v,,Tai,fez-vous enfarge , vous avezrrop de caque

vous n’aurez pas in: toile : in ais viensiça Philip-
pin ,tu en as bien. donnéà notre Doôteur 5c (a
femme avec 5a feinte ,c’ell juillement leur avoir

l donné d’une veille par le nez.

u a k’Plpifime. r -r’ Ils peuvent bien jouer au jeude j’en tenons,jc
crois qu’ils,nç nous promettent pas poire mol-
le, j’ai fait bien croire aux voifinskquehdes vefo
(les (on; des lanternes : mordiable ils croyent
maintenant qu’il n’ya plus de Philippin; pour, un i

aigre la pacifierai; milieu de. mon

v 1
jeu ,V quanta A

,1 Q V a
la

ont bien du guet, mort non pas de ;
’ ma vie, la veiflîepleine’ de fanga bien jolie» (on



                                                                     

p ..-., 17.. e .,

V

7

j pas "provenues. a;feutre finals s’il coupais Gautierpourlgar’guille ,’
j’enï aurois’belle verdafllet " -.’ *

Il eut fallu dire febë pour qui cil-ce P c’cut été

pour toi. T ’ Philippin. a i t ’
j La la mon pauvre garçon g qui bien fait bien

trouve , &qui bien (en bien trouvera.
I l . l ’ ’ Alaigm- v -

’Oû l’Ecritui’e’m’entlrn v v , * ”

l L - Finnois. ’Un bienfait n’ell jamais perdu. Tout vientà
point qui gpeut attendre. Mon cher Lidias le
mangeroit plutôt le bras jufqu’au tende-quand
on lui fait plaifir grand’comme la main , qu’il

y n’en rendit long comme le bras.

Lidinf.’ A -Philippin ,tu peux faillites duce que-te dit, me. n
Florinde comme fi. cela étoit , autant vaudroit
qu’e’tous les Notaires y enlient paile,ceque nous
te (liions n’elïpas de l’eau benîte de Cour.

4 4 « Alaigrs. r l x l ’Philippin ,- autant de frais que de (ale , de
qu’on promet n’cfi; pas perdu. " i -
- ’ Philippin.Vous n’avez qu’a commander je me metterois

I en quarre 85 ferois de la Famille monoye pourvoira v
je prendrois la Lune» avec les dents . je ferois de

1 r . .
necellîté vertu pour votre fervrce. Je vous arme-

ç l

mieux tous deux qu’une bergere ne laiton nid de
tourterelle ,là..caufc de lui pour l’amour d’elle ,3

Motgoine je fuis un homme qui n’eflf pas de bois -
et qui (çait «une àCefar ce qui en: à’Cefar. . Je p’ le



                                                                     

n u FLA COMfE’DIE I
fais ces des hommes de qualité plus que d’une

pomme paume 6: que d’un; chien damna , jeu de r

quille. v
Tu Fais des com patentons bien faugrenuës,8c tu.

les enfiles comme actes de chévrcs. il ce fau-
droit un petit-bourde chandelie pouf fléchirez à .
trouver tout ce quem veuxldjrepu il n’ya ni bon .
envers, ni bon endroit. Il vaut mieuxrfe taire
que de me! parler, tu es bien-heureuxd’êtte fait

on n’en faitjplus. de fi for. u r -
’ . k" ’ Pbifippin. s ’ x « ,.

07e , il femble à t’entendre que je fois un huî-

I ne en écaille ou quelque (et guiparle à bric 8:"
à bue , dg: à mpcqüeufla macque , à boira Le
bofTe,&âcrott’u la cotre : tues un beau Trelem-A ,

pet, c’en bien à toi que je voudrois rendue
’ compte : je crois que tu as faîteau cours à Aniere -
. e’cft-lâ ou tu ashiflé mange: con pain-à l’âne, k

(Jerk-là où tu aseptisas beaux pieds de mouches,
641:5 beaux y, Gregeois,ftu es un [gavant Prê-
tre, tu as mangéecon Brcviaire; Aga tu n’eû I
qu’un for , . tu [crus marié au village. Il n’y a que

mais jours que tu es (cuti de l’hôpital,j& tu veux
faire des comparaiIOns avec les gueux. Si tu étois -.

’ .auflî moulant que tu es reprenant ,.il n’y auroit:
«me dans ces champs que tu dallage fleurant. . ’ .

,Maîs gros ’boutefri firme femble que vans
prenez bien du non. me confeille de ne "point
tau: empiler,fi tu ne veux que je ce donne dag
liguait: le moitie de dix-huit: .

- x Q



                                                                     

DES PR OVERBES.’ p. - a!" -
v V r Philippin. : * ’ o .ou , je te donnerois rafle rie cinglât trente
en trois carres. Si tu y avois feulement enfe’je
.feroispde ton corps un abreuvoir à moue en: tel   V
e montrerois bien que j’ai du fang aux ongles;

. Aluigm l,Je le craignais cïefl d’avoir tué des poux." » Ï

a » . Lididt. ’ ’ ’ : A
La paille entre deux, fus , la paix à la: maifon".

Je n’aime pas le bruit [î 3e ne le fais , je verne
(lue vous celîïez vos riores, se que Vous (oyez

* comme les dent doigts de la main, Alaigre vous
faires le jean fichu l’aîné , ce vous vôusamufezà L
des coques fi gruës 8c des balivernes. Je velue "
que vous vous ’etnbrafiîez comme freres’, saque

vous vous accordiez comme deux larrons en faire
a: que vous [Oyez camaradesvcomme cochons. -

Il en: bienrheureux qui en maître, illeû valet I

quand il veut, o . Philippin Î w n
Je croiswque tu as étéjm grenier. fans emmielle" .

tu as aparté dela veflie pour du foin. "
A u es ; maigre. a I lTu, n’y enrens rien , c’efi que’j’ai tué mon

tourteau je me ioulé de ,la «(fiel-10h greffe v
ahurde, ne (gais-tu pas qui veut vivre longue. H

mentil faut donner à (on cul du vent. ’ a
’ Philippin. 4

Oiii’, mais pour vivre honnêtement ,4 il ne (au; a

veflîr fi puant. un. - ’ 1’
Accorde-z vos flûtes encore un cou , 8: Chan-

r gez de note ,rcvcnons ânesse premiete chanfon e

ï fi .’ pu 1’

.. l



                                                                     

à

la: i LA. COMÉDIE

I. . . . I * u l a .que drfort-on en mon abfence, on me prêtoit
de belles chantez au moins, je crois que l’on
n’oublioit pas à me mettre fur les tapis, 86 amer.

ne en avant que difois comme le renard des
meures , quand je fiscourir le bruit que l’amour
ne me notoit plus dans le ventre , 8: que je ne

- me (ouciois. ni des rc’s ni des tondus. Je crois.
mon cœur que cela fut caufe qu’on-ne nous (et:

toit plumant la bride. l
- . v . l Flarindl.’ . ’ ’ -
:1 Il cil: vrai que votre ablenceifaifoît parler de
vous tous, au travers des choux. Mon pore en.
’tr’autres ne m’en rompoit glu-s la tête , parce
L’qu’il croyoit que routes nos a citions fullentéva-

nouies, 8: que nous eulfrons planté l’amour pour
Jeve rdir , Bref on ne longeoit plus qu’à rire 86
motionner icegraud franc taupin de Capitaine

ni me (nival: comme un barbet: 8: je ne m’en
jamais déprefitc’e fans; cette contremile3de

i laquelle on. ne redoutoit non plus que le Ciel dût

.tombet. - Philippin. .I .1a p ’Philippin "mûr. . le
’ On vous avoit mis aux Pechésbubligezyn ne

fougeoit non plus à vousque fi vous n’euflîez jt- 7
.,rnais été né , 8c. notre Doôleur étoit plus; aile
qu’un pourceau qui pille dans du (oxyde ce qu’on

difoit que vous aviez pliez; bagage , car il ne
croyoit jamais être ,Jfipatroüîllé de vous. Il ef-

icarpinoit avec [a lébe gonflée de peur des un:

ses. ,-,, Juin. .l 559w «un! a wifi le Plus, p

f



                                                                     

DES PROVERBES. on
, ê . Philippin. l ,Mais il ne fouge pas, qui rit le Vendredi plouc,

, te le Dimanche. I I maigre.
p un: bien , qui rit’le dernier.

I ’ Philippin.
Saumon; je crois qu’il [e ’grattop bien mainte.

nant où il ne lui dema’nge’ipnle rit ’aune comi-
me farine, 8: vous dit bien la patenorre de fin’-’
ge : mais morgoine ilne vous tient pas; ce. n’elt
pas position nepzimon cul, ni pour ce grand ma-
lotru de Capitaine", qui croyoit tenir Florînde

tir

r sep

tomme un pet à la main. Il peut bien la ferrer 8c t
dire qu’il ne tient rien , il a beau s’en défriper-,wil- .

Q1
n’a qu’à s’en torcher le bec. ’

. - , 411km. - V l I; , (fat unvbon filet, le morceau lui [microbien

. lainassions. p Flerinde. .. . .æ
j ’â Pour moi je ne (gai comme mon pere en même
C v de cet avalent de charette ferrée , quelques-uns
i enrêne qu’il cf! airez avenant,’mais pour moi je le

trouve plus’for qu’un panier percé , plus effronté

qu’un page de Cour, plus faunique qu’une. mu-

ligulée l x V 15 nitronqu’uhe poules-menteurlcommeun arrog-

fleuret dents.
î . fi tram: I p pï vous dites-là bien des Vers râla louange, i

* ’ marinait. ’ in ï. ’ll’o’ur la mine il l’a telle qu’aux: formât il

flélicarlîtblond comme un’pruneau relavé , se la 4 -
bourcei il ne l’a’pas trop bien ferrée; de ce Côté la l

[il cit in 66mm: remmenas plutqu’unepun’ail’e.

’ant comme un .âne’rouge, ou relie plus y t-



                                                                     

si. LA’ GOMEDIBi

. . daigne A aEtpuis après cela, allez vousy foutes. L
’ Phil: pin. h’ n. tv

Elle dit vrai i, il’efl: plus glorieux qu’un pet;
8c ce drole-la n’en feroit pas un à moins de cinq

i’ fols, quand ilrit les chiens le battent,ilell: quel-
quefois rebilfé comme, la poule à gros Jean,& à
cette’hcureqlâ il faut être grand Moniteur pour

avoir un pied de veau. p . .
q . Lidias. ’ . l.v Vous le tenez bien au cul Be aux chantres , les

Oreillesdui doivent bien corner: mais c’ell: allez
ledraper en [on abfence,lailTons le là pour tel
qu’il en; ’ Alaign. .
n S’il. en veut, d’avantage, il.n’a’qu’9. en aller

chercher , s’il n’eft content de cela qu’il prenne

des carres auflî-bien il cil bon à joüer au berland
il y "a toujours u’n aze caché fous (on pourpoint. 1 v

i Lidmr. ,Ce n’efl: pas tout il ne faut pas demeurer ici
V planté comme échalars, il faut faire gille

troisimois , 8: ne point revenir que nous n’ayons
coulommé notre mariage; s’il nous viennentp
chercher fur notre paille nous leur montrerons i
qu’un coq cit fort fut lônefurnier , aequo chacun

cit maître en (a milan. - A I
, 414m.Il faudra que celcroquant de Capitaine ait de

v bonnes mitaines pour en approcher,il et! fort
’ mauvais il a battu (on petit. frere, , je n’ai pus

mimai! lui prenne envie decourir après (ou Ï.
, car-il la plusde fi: mais qu*ila vendu (on

- i . » cheval1



                                                                     

5:

DEB’FRove-RBES. .2
enleva! pour avoir de l’avoine; bien que s’il c"
.botifie’ c’en pour coucher à la Ville pour ’

les boucs. je vousiure que-je nm as la puce i
l’oreille ,18: ne’m’en leverai pas-p us marina i

. . W» w jurant-nu -w Le Bête a ’railoni’l la faut mettreà l’établcmaiâ

.parlons’unpen d’ulfaire ,. il.E faut dégueniller d’ici

il n’y fait bon qu’à la cuilîne, quand le So-
leilell: couché il y a’bien des bêtes à l’ombre. *

V adlargrspmm’a pictoit. q ’- * i
N [Soufflezv’mênetriervl’époufe’e vient. ’ ’ 4-

a: - A x t p l .(c T12 ",8 o Nsi SCÈNELPrREMifiR’Eï"’i”1*

f1 j) . n I - v-’- J calmi" FM. Amati: Definm . n
’l . L. y M I’.M’CW..’..E-v , .v.

. . v il l l l a[havre DodteurThefaurus. jet: plaies bien
I amnistie n’ai riemi redonner , li tu n’avoieiln.
"caboche bien fuirent ferois déja à. Rampe amas

nous reçu un. terrible revers-ide fortune , tu à
du . le "joyauplus précieux ide ta malfrat): i faire

fixois page le tout par" un 1 tout de [nutritifs
que tafilietialfait , ayentlaîllëÏpfendreturî: pain

furlafournée,par un qui ne feroit pas digneldd .
fervir degouj tàunqui rie (e fendroit tmp heu-’- a»

. L,

x

roux de me. torcher les bottes. Ha Florinzie fieri
le «farinassions macla: dits y 6mn; nocher: qui;
oui Mode’tu’l’éprtmveras que: qui if: maritime

amourette»: pour-une bonne «nuie’beèumupaü s.

l

m I l, ’ -*w



                                                                     

xfcetrqujeurqq edaepnlhna; te nadir-fagne 8c.»

’35 .L CO’MEiDl’E (,5. - ’
iriserais. mussa unîasbieq donné, de la.gabàrim

P9115. Maux, «hadale me «reverdira
Mmeitirfifl’îmën; Twirstois que-impie. Blo-

gifleur; tourdeçFemme, amènm’avoir promis j
il

,i
triade, je te fais tort de croire que tu aye fait bré- î n
zchai f9" honneurs!» espufiihlsunruhumjxle
globalisés en quelque, par: sainement; que. ne a,
ôeïtoi wifi pull-ri»??? amanite qu’un bonnet
de nanisas çoëffcaruss plusssajpl’mu’unu chai»

i te qui «gaveur chats -,mnrrs, plus dolent j
qu’une femme. mal’zmatiéç’mtshplnndéfnlé que

,6 roustespareos riroient trépaflhz ,1 Lbieuà

de bouclier. (Ça: bien que c’e dans la nleef.
il l linéique lqs vrqiï [que montrent pli-ils [ont ,

c’eli pourquoi ma langueauliî-bien e’guifée que,

monté Te va dînât faire toutenfemble au Dbc- ï
gour T efaurus quejnrfuis Froides hommes , in

. iman des vaillans . que" j’extermin’erai de met.
traiî inabrebidaline tous les ennemis; 8a prie? à
chiqueterai’ poqnlbn’fervicegtoutees qui enreÆ-

l contrera plus menti. que chair àpâré. de l’abdnd
. aux: Amateur lazbonehe’ parle, à quina: ses: .’

. sueurs. peu disparition-moi qui aux? ris-vaillant
galipot: épée -. dolman-ais. aïnrerâquer pour un

V ami; larme r? Mevoici prochealaezlôn’ boul

hbla un; . le x v . p: zd’un 271.." 1 . 3:15: Alifan. .l v .’Lr;1f13 il si

fliwflâzdfidîc . w il, ç» j. :0 et
«I j .1.) ne. a a. "ri-.Y’aræv a .
’ :..C’rli. le exaillantÆieca-brasn (ficherai idesxegîs

A rajeunit’lïastatie. Maisoviezôeauçosn 9 .: I , né

v»

En

il:

il



                                                                     

1 DE?! PRQÏYËR-BËS. [.17 n"2 v ’-**?Aëvl4m. . - s I
Il ’ Dites des Reglmcns du porno foîn’,’dè;l’êuly

pi a: autres. Ha ha , c’c-ft donc vous,’ce une
i grandrcas,.atte’ndez fi vousvoulez, ou bien-allez- a
Fi vous-en à l’autre: porte, on y adonne des «nicha,
il tout beau ne rompez pas notre porte,ellc a coûté
Il de l’argent -Fisrdbrdi. 3 . la - 4"
li A tous’Seigneurs toushorineu’rs , bête brute l j
i voilà bien’niqueterfi’eft tropjniveler’, il n’en pire

l fourd que’celui qui ne veut pas entendrc;c’efl:lle
u; capitaine Fierabras- 8c mâchefer, cela teifuflife
if ouvre, (ans anode-babil 8c ne m’échaulf’epas la

si cervelle que tu ne t’en trouve annihile marchan-
il de, prens y-garde,& que-je ne t’envoye à Mer.-
î, ’taigne, ouàQuancalle pêcher (des huitres; "

le 1’ filin». , nî’ vos fièvre: quatrains’àtro’is blanc les deux:

i0, lombago encore un coup ’depar Diction de par
li le diablegDieu vous loir eri’aièle ,Ipuis qu’il’i le
C fait dise ,Uvous fa’iros-»plus’üe’bruir, qu’un peut

r d’oyes ,26: limans Êtes tout leul: Vous êtes" «îlien l
la hâté de fi.perfbnne ne vois-preflieIMonfieurwën a. "il

- vitement; parler au Capitaine Fictions, ilfrôin- l
l pratourfiounele’mariei . m r
a . i 3 1 . nua;- .. au.1-w’w-HSCENE2-11w

. s Un. .r . a . :« r;i Fierçbnlr , Alifmr r a»

’l a Il l :.,.j Il en": en la miroir aussi». ; l - ’
leu birmans de moi dedans, ô: le diable
chez les aines. -, -’ a «a , ,1 .- r.

, . a , c.,v-.. v,-..:--



                                                                     

4’ i LpA’ÊCOM’EDIE’:

.2 ’ r ï tî l .ScigaeunÇapitaine à vous 8c augustines» fumez.

son.» «tu. encore? un coup. en dépit; de, en-
. vieux, îlien; qucje vous-fibraflhhras dellus a;
hüdçfiaqusslôc’bimiqucl bon vent vous mine.

1.3,. * ’1’ z’Ii-Fkrdh’l”. Trip? .. i "
ç les vents ne meinénent pas. car joui: * in";
mimi pied qu’ils ne four, à cheval-,,,qmnd j en;
quem" 4649W Vrfiift 5.91.6 biefcroque’; de n’em.
413534039? tinamou haleine. pour. trimarderas les
surveilles fifi bonnard; flics enfamgquc je fuis la
r terreur del’Univcrs,l’honncur«mais»: le maf-
. [auteur-du vautourxqui m’a ravi la proye quemu, ï

-megardiez. ,À; , Ahfon. -. D»
On V0951? gardojcdans un Petit, par à, parts Î

nimbus.
relia; Film 6,31? iglouskfuiavenu djm;4u’jl mu,
i (suralimenta araméen patience, pour in»;

i a jeun venir vêtirtdfçgcelles de layengeance coh- ,
v ne peux-qui «tu; malteur a: amblé mienne.
. Mes troupes en bataille, gâchait une je rem;
s armé clapies! .cn captifs; iniqufanx-denrs des épou-

’ dentus «mouds: fitorncauxmu bienrdeurdoï- -
nera’des ailes-aux talons ppm-k, faim rendu, l

Mage mon trait d’arbalëremuuamener le
«aux qui nequut Êtrçfl’çinré ni connulque par

le fririeux 8: terrible Ficmbras, quand j’apris
V «ne malle , j’en devins plus-saïmiri dans

mon harnois, queue piaulai perdre cette.race
outriefgnle d’Mchanbaut , plusril y en a moins
clients: , j’éroiafi bouffi de calanque finnois

’..-nÀ

si
a.
. irai crever dans-mes panneaux , quand, je i

l



                                                                     

Li.w pas- panvmuas. a»
n’ils avoient gagné ks.chamgs,.où ne:

iddlamne. e diffa 5. l y . ’
à Il endormi «oméga?! q’cn’pouvbuçÏ-’

Miel-miliaires. w .. Findnu. c N la»: r A
Il 1:.an infini: homme flafla; plusébahi que moi,

ni plus tarama nous omger nous deuxpc’eib
,1! Magma fuis venu (au: direni qui a:pe,rdu ni)
il: qpi eugdgnépom vousoflh’nnozïk leericheflesu
m quine manquât non plus que fait: e? la rivierç. ’-

k Poutlecomagcgla maman amen f "F!
o a 3. j 1415]». v y? Aï .Mett- foumi commode filvacïd’aiguilk; e -

Î. Firdmx. l " o «Faites de moi comme des choux de vomejnr- .
, dia, j’employerai le vcrd &le [ccpounvomje ne
  fuis point douces efpeces de chiambnye , Iqui’
o, momaque du caquer a: quin’ont de foscmqp’aux  

, . fiai bien montré où: gît leolàévre,’ ie ’fçni

Ç bien 01151 faut apliquanctcouçageoque je ferai «
’11 paraître comme le clbche: fur l’Egh’fe , quand

V; il (en: tenus je les attaquerai d’âme fic denille,; o
; 116911.85 de pointe , de bec 436. de grilfe,’â nué-f

j chant méchant 86 demi. .. l - . un " ’

  Thofm. ’!Qlanlâ gela vouapehfçaunieemieux’diire fi
vous. ne . mcnmmenccam vous m’en eider. 7- p88
comme un clcrç dague, mais tomoienthomy’
U quina g. bien. vù damâtes, deum-lime voue
fixoient pas mm: de panncommedit notre Voi- -
; finlean Dedais , il n’eûeque d9-avoindu courage, -.
  carqni (e faitbrcbi: le bugle mange; VWSDÏGB "

I!

V ’Iü; .a:

H



                                                                     

au e ’ encombra-am
en: [annelas qolqnîliorl.. .» mon .

4 l (3.x.icel- brlgnnde, ce blancheurs: 31:1",qu Je «
(le midy à quatorzerheures’ï. quels qlfilsfïoîent

foliole calomel du’Æiel , fullennila aux. Antipodes
r onvdaqe-leseflrnillesI de luette; ilslferonr bien .

cachez de ne les nonuple: leur montrerai bien
àztomner au son: àqüile joüentvilsl’îv ils n’ont

ph; affairent: faquin, ilsxyerront-de quel bois I
je me chauïe.,zlë veulent ou non, ilspalferont.
Par mes pattes, je leur. fini (cuti: ce que pale

I mon brame les châtiai fi bien ’85 fi beau qu’on

A en entendra ni leuvoir hi! Venter quand ils fe-
toierir tous der et, se qu’ils auroient la i force de

’ Sanfonôcilecoun des Hercules; qu’ils feroient

des Poliphernesl, 5:: Achilles , de: Hèâors ,
. des Cyrus , des Alexandra; deslAïnnibals , ries
l .SCipÎOnSI, des Cclïrs, glas Pompes , des Rob

land! . des Rogcrè.,’:des- Godrfroy-deB’oüillon ,

Ï des Roberts le diable,-2des Geofroyà la gram
. dent : tous and? grands quelles Gargaruas a: des

k Briare’es à cent bras ’, un (cul des miensllcs
tuera comme et hannetbns , 8: ne dureronrde;

l ” van; moi qu le feu de pgült. -

* l -Âlifmæ :.  a qu’une fuite danslargueule d’uneumyc; Il
’y v: du cul adela rêrc comme une contente. 10.
le grain! colleur de raquettes ,r le gravé romprur
«Muni: ouverts, le grandvd’éwceleur de ænourrice

il eûlvaillanr.,vilnatfair preuve de fa valeurèles
armes de Caïn;de macboires . le Ivoy’ez-vous ’

V «Capitaine Pliaggbowàq, ,. . HI .. ’

fi

.---.---..



                                                                     

n’ose embrassés. ï jà

l .   Fierame I , , .ll. :aSeigneur’Üoaeâ’r’, «se QÈËÏC’ aussi; ne rom

l point àésœoiitesw’dê- lacicaigrië. I , 0, Ç;

r »Allf:flt. ,1; l .4.r Ce qu’ilndit cl! vrai comatule ’e file , on A n
Milhonnlhe. il7lrflrfils de cheik nolis
lignée. ’ f l P9èùôna.” " A

la: vous leWËrre! plùtôt que p1us’mupmzài
u. s ayjourd’lmi que deinâin, i: lesÏferai renoPçer
r ,1 rifla-triomphe, 85 (cocher du Eau! furleesrresg
. il en faurde’pêrerle monde, la; gàrde n’eh’fiuè

p rien , càr œls gens vèlenr’mieux en terre gagea
( pré, ils ne fonrque traînerlê’ûrlllmî. a: arien-

. dam que je me inerte fin- lent friperie, , e
les ,efrêifi h’àut que la religion aster: les rida re

erg cendres, en moïùêd’urirourpemain. 1

z I nofamîfif i J;Le y r Pair Cîceron vous vile: mieux que votre perçut
n d’ouest vous fairèslloflîEe’d’unwrai ami de ye-

n’ir [enserre mandé,*cîêiï êtrellvenlu comme ra-
" [murin à nôcês’,”48c.fiire’ en’peïfonne ce (Lue:

l Farcir un autre par Procureùr: mais pour ne sonie
1,. l mett’re ablarivo-roiutien miras &ùlne rien Co (on:

dre;il’nc (sur pasràfir’faiire de bruit; (en: (on; ’

Ados abeilles, on ne les dilemme pageotions du
chzudroin. ’ 4’ I’Àlifaii.’ ’ . Ï;

sis-rom Bons chcsiàrix de tromperlre, il? nife"!
frayent pas pour le brai: ,tçl menace qui si biëri
peur. Maître Gonin clin horrleqaçnde nidifias

V

1.. - L’on’ verraiqüeidèvanr qu’il fait Trois fois, les i

Rois je les mettrai 0 benign’a. ’ i *’ **

’ x

I r .



                                                                     

n sacome-m
’ i J, Vous, nous donnerez, leÇalrêmebico haut ne

erme vaut l’argent, , iln’y, son; plus en ce tous:
lirai bête ni gens. i ’ z u
., .v , . .; Nimbus, " -. :ïîæ .
bye rang me honte au filage , il me hm
çlàns’ile ’c’orps de nepoqsrèoir dès-Ê-prefenr nierai
rïéli’fitlfç. fumas,» l’entre en coleu- v

H ’r ï 4115.00. ,1 H , r4;th1] ru’ëroit unrnerçier pour pnzpeignc.’ .0,

fendrai: denaiealix. 3"; a :w. v .
.. . T, , .. .k maléique, r
figiefùzaemdmçm ., .. .

34-".n A ,1 v. . il l . .fil ça engçolere ;’ la Lune eft’furlc bon bout; .

. , n! . .Il nefaut 193:!ch à :01ch vous emporte du
121399 au mlLkÀufinm’l’ au blâmer V003 en":

, F19? cherra poprnabrever, ce feroit tomber de
fiéyre en chaut mal,ril flint aller godenot par
gerrierç’ , 84 vousfconfervcr Comme une relique

caserions affaire de vous plqsld’une fois, il ne
’àgquçslroor prendre devolc’e, à; joücrâ quitte

9.11 à double , ce feroit trop bazarder le paquet...
çqiaafinger’ Hé mur perdre a: tomber deaCariblle

hi V Seilel; défia-aire, qufil fa ut aller dogcçmejoç
6333595119 (3197;?qu écimes. 419 timbrais vous

l 4 Fiezabég, 1  .l ,1li ’Vôrre cohreil’ ’ell pas mouvais, il yen a de.

l mess il Yllltmiemç leslailTer (c veniepfigndrei
"il! ttébqêbet , ils leçon; pomme les  papillon-5,...

3

f

i

ï

l

x

I



                                                                     

l

lIl

l

f

I

î

pas. simonie-Ra s. .3
ilsljviendto’ue’d’euxrmêmes le liera. le d’un»?

deIle.je. leur [veux tendre des’filets; oùsils [c-
viendront prendreloom me m’oigneaux à le glue;
lange les traiterai comme enfans degbrinne mais
fdvaajeles’ épouilietai-ôc étrillerai fur le ventre; et

imitent , 8c en nactrdzpt je vous priori: dormir à
*FÎ-3P9°lf°,&n10ijcveillersi averpggnole. . .

-;. 2 1,11 31411100. -.;- r "UVous dites «L’or, 6L fi’n’a’vczlpasÏ le ou jaune.”

deçà, a: noue’verron’s’ quiAllegde là &Hmoi

en aura. r,. l . ’
41H. ’ÎÎÎÏJK.

s . . . SÇ.Ë”N’E.,1!1«Ï ..
le , L LièmÆænæ, mange, 41.53". I

-» Malin. rfi

Cl

n

I

I reluque fg e d’avoir cueilli la rote parmi de
fidangeteules. opines, arum ’ell-ceïdausles plus:
grands périls que l’on fait connaître ce qu’on a"

dans,.le,ve.nrres On dit bien vrai qunni on dit
qu’il ne happas vendre la bonne fortune; 8c que ,

’ jamais honteux n’eut belle amie , car quine sa.» .
’ enture: n’a ni cheval ni mule. Aïoli les plus lions

«un: le pendent: mais pour entrer de pique noire v,’
parlons de norre Gaîiraiùe, je lui ah bien palle le;
Plume par le bec , i sa beau ’maintènam écouter

sëlpleutn , :IFlan’nde, il l il, w
. u ellvrai que nous wonsbiencjoüé notrerôh ’

le»: mais quand j’yfonge , il étoit tout jeune .86
joyeux de croire (e pouvoir mettre cornes bort-.2

fi

v z a, r - si i’y * ’Nfin chereflminde nousfiorumes lus hem



                                                                     

34,; A GO N150! El I . .ne: gtaeetqui relent il. [clive Pour lui. Vrai--
ment mesmfl’eêtions étoiembien voiiéesàd’au-’ ’

tressantsgquejefuie hem-enfle monclrerLi-v
dia; , queeeigmnd abateurdi me lanternoit ,iil » r
me fembloit que j’étais il: gellemre lorsqu’il"
une rompoit .lesoreilles de (on caquet, a: «(sont

i dan: le refpeât’ que je portois à mon perezqui’lc ’
ruportolt , me forçoit de l’z’madoüer 8c l’entrete-

nir en aboisle’ bec; en l’eau. Il mâche bien décrie

he te (on freina.Maistirons-Pzïsïehet une, de
Lpeurqu’il ne nous jouë quelque tour..

Philippin.
k ’ En quoi avez-vous peut? n’avez-vous pas moa-
té fut lZOurs. ï à J Lilian; ; 7 1..

Il n’oferoit hie regarder entredeux yeux , 86
ne fçavemmu pas que jam; Wh Riel’làril fans

’ peut,& queje ne trains-ni loups ni liévres s’ils ne
volent , je ne ltrs’tledoute ni mort ni»vif-,ï»c”’ellfi

un habile homme après Godarrl;,-rl nuisît: fait
fort le n«irn?atienee d’Alaigre que nous avonsnen-n r
voye promener pour avoit des chaumas , ’ Gel e54,"
pionner en quels: termes’votrel’ereù nette Gay-l
pitaine nous tiennent. Il y aura. après» denim!

1 trois par; qu’il ellvpartigëbil ne nous remportera»:
ni vent nilnouvelle’s ,-fans;doute il (e -iera:amufé àV

(rimmel: rôtieweoquin , il. netibngepasylus’
r loinque (on. ou... Philippin k I W ’

lMais cependant la gueulent: robette ,t il, (ont?
ble à mon ventre queledialile a emporté-"roder

dents. - J 151,».th l) a g : I . a
Cela cil étrange que, tu’ioisi’toûïoursnfuv’ ton;

venue. . tu; r 1. - A s” 3&3.51;



                                                                     

DES P’RQDVŒRBŒS. a;

si urbi. . .-. 71H: . ,iVous m’excufere’zeje fuis [et mes deux; pieds
l Commefùn on , il reparti. le moins trois heures.

que je. mâche à voirie ,n.& que j’avale le lue «la

gnos bribesquteje riensdans lobe , lumens pas.
’ Fête au Palais mes dentsvœnlenr travailler.»

g .. .. çFbrindea’ ’ w V
- je crois que tu ne (causois être Intimement fane!

v avoielelmonceau au bec: www» me»
Philippin prens courage tu verras tantôt qu’il ,

faitbon ponterle fardeaud’pEfope ,"om s’en dé-

charge par les chemins. imilippin. 1 ’
Je Ignition qu’il,n.’eft rien tel que de : faire

provifioq de gueule", ce n’ell pas d’au’iourd’hui.

que j’ai oüi dire que un gamin: , vaut mieux
que Bain-quibus.- Maismordiable cela n’empê-
che pas que je n’aye des qüenoüillesdansle-vçn-

ne , mes boyaux crient Ifl’lgdâleC.
-4mrw’»«--Lidim.v l’
A1160! qu’Alaigre loir venuiie battre femelle. a .
« I Tlvüigpin.» s -* * ï " ’1’:
.Jefçai biens.quefi Maigre ne vient ’bientôtiç

p le poilerai maître, oursonMoine on ne planifie
d’en faitout: Abbé. z laids. z -l : . A ’

-:Quand on parleidu louptosrrensoit la queuë. ’

- a .;.Flgn’gde;:î ne: .;* mu Ml
Le voilà comme fi on l’avoir mandé , ilrvienté

V de loin ilzci’t bienéohaufi’é , il lui flue une’chemifv

blanches ï iILidimtx «F4? v - a ’ x - ’ k
, Il a fomboncourage,îmnisslelrjambeeluifail- . »
lent. Thili in. I. ’ f ’ ï ’

’ ’ Moulin! (mimez lui suluull’lnleineluipfaur,



                                                                     

36: .135 CO’MED’I ET (î il l
parlez haut virage , .quelrditêon de la guerre le
charbon’ie’ra-t’il cher.. 1 gadin. . un . -.

Et bien-Maigre , le Boiteux: cil-il. .auflîzmau-
vais qu’ils promis à [on Capithine ,’- jeunot qu’ils

ne feront: que de l’eau encore ferwaelle’ taure" ’

claire. il n .AJdgmn :1254? v
Tout cil calme ils-5&5 tallé leurs voiles . pour

ne fçavoir: de :quelzcôré. vinssiez plus webrifées
ni quels gens leur avoient jeûe’cettetmnfirimanr:
y squ’ilsont mis leur procedurs au croqen parten-
dant delaire hzro fur Vous. 8c fur votre bête-unau

Maître. .23 ,..:Lidifl.x ( Ï j "I Ï
, vous’faites le la: 7A4lâigrze. msis-jetvousi’donq

nuai ce:un vous ne-mangez-pns. .1; H

l I alarma» .3m’obligerez. Beaucoup plumdeëme’donner

ce que jerrnangçrai bien; est je fanatisme com;-

m: un loup. . Lidiuth- l . 2 x ” l
Je fçai bien quem es .Æa’mé comme huchai. l

leurqni’n’z rien pris; mais tandis que Philip?
pin étendra nos bridesfur lïherbe,dis-moiun peu
litais in?! ce maingeurdephriss enferrait! 2 i

i IN RAI)! a I.Si je l’ai vû ,.vrày.menr jetons enrépons,8e I
fi j”aieuïbelle’éclupéo , me, j’ai peule être gray

té’chuis le mifcrere juiqu’à vviïulos. J’ai rencon-

rréeecrbqualnt- de Çapitainc ligands: reliors au
4 milieu dentue-mnème une Statuërle. fmubredl ’

ne remuoit ni pieds ni mains non plus qu’une v
louche]. tenant frgfafllté commrunfine qu’on
étrille ,ou comme un Plus nolis qui on dorme.
le ChlËlean’àleËMLgl’ênd chimie (sur (me



                                                                     

1 . DEÀS’PNÛNËRBÏES.’ ’  
  go: àPienc ni à Gamin: ,  commèï. fai’ pafl’é

K’aupqèsde luirplus mhlicicux qu’un vieux Singe il
.m’àancddu (a grande jaïnBez’d’a-loüetïëà 8: ’m’a

faivdahhèfi du afienïncz’gvpm’cïme regardai:  

commit: nubien qui Emporte moud! me dit,
bon hlm tu as de ’nçL tarifé 37e ne dëmmddis pas

,micux, enfiw moiqünnd Ï’aÏJÉI’é’ÎÇÏeÜÉÀuŒ-tôt  

fait!) bilboquetg’jemi «cantor Jem’on te
rit des œufs , ë: voyafithu’il me fafiot la Inpuë

:jt’ l’ai apqlle’ grasbedçîlva- mangé lai thien

- fi .,  prenepr de mbàc’,& luï in? demandé
a en demandantpourqrrgi ilïm’em êchbizdrpzf-

Je: nchhCmin..!üh’;âlréfiQndw e Ëanqptï’çomf,

me un palment! de tàaiîbfën’cs quih’kflafi’ægé’poür

un carolude (on qfiiu’r’fÇh f4ouloir rendre templ-

tc à performe a: qu’if» fifi: (un le payé dg Roy a

  niais moi qui me makis fOndef cn  téflon chme
’ umpienreauSdleflyfel lui’ ai dinbm: «la brê-

dit btcdwchofe &jflütïe’lêsplusflcüeàïdü méfi-

.-de,’& «afin qu’il «1è üev’oii faire à àbt’rul queç’è A

qn’üœœlm’t qù’on lui firè’llâidefluyilî â’aàzpélfé .

grimant le peu: laudiàbYe". U m’a ’menace’ damé

ï - grata: où; il ne: me dam-gageroit pagde "me don-
au; moininflegacrque fiche m’ëlqig’noîs âe lai

ph: d’une narré-il: m de , il amouroit biçn
.ms’ cuifinc. Vraymefit, *vra.ymcnt il" n’ahpastü
aEairÇàx maupiteux ,’ je ,lui ai bienrivc’! (on clou ,

. 8: lùi ai Hem-modéré qucquand il pelure (on cbe.

un il: (ont .deuxbêreëœtemblè , Car je un" ai dit
rabiot: 8:1 hein qû’il n’étbitfqu’il n’était quün grés 1

753:1?un fêtois à un vifagç qui ifeîo’iîpa3 de
pâme , qui! 11m faifoit 4mn h niqutô’c’ linga:-



                                                                     

9

. ï; dupyïllresMa-fczdahfic gkfivlniidc’mnkfiâfl.
. ,ni dense-vagir, a; fais plus l’empêçhéqn’m Pouf

, il; et GmPOÎÂODDÉ lçfiùblc . mentensla unifia: I

s y :1.st .ÆCGM E DE Ï
fait Quelqde chutera; bon) que: s’ibptmü «a! ..
querellejlaluiferdit maman [a Packs anémias A
dedans le venue , ,ôcJul feroit. porter le: badin;
semi donnerai; in): pœbendedans’l’Abbâyeîde   I

Yann. 41055 vous entendant nommerùlza. plus
,vvoxniA’iqqu’c contre, 19.69513," nepæfl’c de gou-

res d’eau fous-na; moulimxâcçlvw: a donné à plus .

dt dhblcflu’ll il "le Wmm’es en Normandie. l

l 4 À i’ll’iéùlfi l. 1 «a, y -.:
die à: rienJ cîcfi’rtoun un, le in: m’en *

aussi»: d’avantage en.peine;;ppurfuis,mçoinbc ’

feulement. I l w.) 5’11! P, Ilnem’enditlniplççghmgins. campant! 7p l
le vis G. enfoË-guçeiejçkplanpblà &«m’cn fuis v

a .
la!" lamai 1° la [gueulçgenfuinécg ..- i 1; ;.

Il . « M Pbdwmw. p. .-;  Voilà gMpnfieu; venu, nennpeæ’lui fa (capelet;
vé? Godaml fa femmcsl’qn mucha Oznq hure

la): d’elle; dînerd’oû, tu. viens; car la. humât: cit
-*Ë5Vcrïéîrli1 n’y a ni me ni (me. 8c qua-Mygn

3mm c9 nul! Pu round que le four
1 tv .1" A. . ,3 «à. M,

le à trois .poullîns, talcs un grand puceau m’as
que [abrie j’en ferois flue. en un tout .dçjnlin
que tu n’engâtetois en quinze ions V, mtîy plus
d’âne belle , dégqaine. n Œbilippim A;

. v 0 tu es nourri de btoüeç, d’andoumq, (a [gais l
a mugieëyeqdmis bien vairée chu Veau) dans un

æqumtd . tu es un beaucùilînier deandln,

I.

MW... ;*  5-" fi A V



                                                                     

l . DES-llTPROVE’RËESY v j’y .
. eommeà faire un coffre entamer des çhcqx, Le 4

par; que tufemïs aullibienr’un piot (Infime poële.

- . . l 7c. ’ .Tu en diras antique je tfdonneraiëùlbôiè peut
’ parierai: cuifine. ï Philipfin, . . I  

Hello tu «stilagl’ëlelblie’n. pre; "dit Boulier ,” ce

n’el’c que pour rire 8e tu prens lac’liévre ,l fi (à

  fçavoîs combien je t’aime’dépuis un uart d’heure

.tu en (crojsge’tonhéfA’galje t’aime n ieuxlque le  

cœurkde mon ,vemre,tu es un bon gar op , airas
la lambeijufqu’aù talon, a: le lutas; ju qüfau Cou: v
de, tu es de bonne amitié tu as le wifi élo’ng; l

A, r l in, ci .3.Tu (gais bien qu’unleliicli’ 2:" eùkÏitoûjoürs

les oreilles déchirâteï’lïFlbr 1’". * .41
Cela en étrange quêtes flâne, on; reliions

quelque maille âvld’épîaflil’, î ifôpit’x prens’ gamin

’3 qu’Alaigrc ne t’éçrille,.èaril et.) mangeroit deux

comme-Toi! iLidias. .   ISiIil yavaitjfongé ilne maingetoitjamiai: Pain;-
’ Finlande. *

je manié que’pOur feicongizoîltre iFfaùt lillilëiiian,

Je"); unifiaient dekl-ehrémlnle, mais arieplusdfe ,
défeburslenfans tailladons du dites’ que yôus fieu?
ferez-flan, a: ne mais ’iorppeg’ pluslaltéte, en;
nous fait déja allez imide vos caquets” .. ’ 1
5 » 7 ï7lAFul’A:;’* ’a .. u i  

Si vous" êtes"; mal-aile jaugez fluâitiîgufli maltais")

vêteëyehrir-etîaîue: - plus la niedecinc z n’ai;

oint loue. l *’Udt’àt. il i , L.
. Il dit vuflc loùÊdautgLaullî-Bi’erll’ Vodrilesr’ac.

cqîdcrjl’fau: qu’ils lichent enfui: île; il. I

.le Ail A Il

,2 «i



                                                                     

a? x, Lutibâ v’GOMEDIE,’a

Il Ï.V°"5. les SEN?" bic" 6511.1 luit demausee. u...
144m

Allons 3l3r°uP°3 f i’flntqæmmouslâ-rdé
emboue des machoireç.- y, . ,. ,d- r2» - *

:œ lt.’ I’ l- w’e’lN 631’991); loir fait ainfi qu’il. en requis. a .5 a:

t V , u, b! ,3! W) A; il)De quatre cholesDieu gomgarde , ,- 5mn? il
D’une lemme gifefarde L. A v , 436,0
D’unïvaler qui » e regardeéln -*

De "PWWÂÈ. " -. ’i il gil-VËÉ de petitdâne’rîquitrop page. f . l3; w 2

-, .m 414i ,3 .’ l

l -... M? 131.5994? a Ex 85 vouÏomlep. " 2.; et

5’." fill . ç. e..:,"’ h . z; .. tv ’ a . h 1, 9e 5- Pcndc)’. 9m? [m3 lÜPfdflmg ., . a a

u que! aValeur «le 9’051 gris, graymcnt iljnhubheÎ v
4

i ’ 4,233? ) gl ÏIC’ell Eièiènifiloyéfilaigre tu esltropg’çuluaen

geufammanger du bœuf tu 95 mordu du peut.
’ l" V ’ VAlqigm ’ - a
e E; toi» t,d;c:léja dçsjballigpvinfles-îmme *

unlSixigeÎgiui démembregges écrevilleàmpmhleh ’

les gante doigtai]: pouce , quel eûtopiat). dei.
maehôires; Philippjpg f,E, 7.. À’

Aga t’étohnè-tu dcteela; les lusins [ont faites
devant graniteux. Ho dame je ne luis. pas Un
enfant fientait: repais pas d’qneftaize, ho i
fo’ntle’s verres." Alaige. - " , z m I
flegmes fun; les trieursz .. ngiliypùu. 71;; ’

I Bonnes (un; le’slnyqirçsœ  ..-, a ’
l allègre -

l

et
A



                                                                     

Dç’svaOVÉRËESI glu

I T, Abri n- i ’ -l i bonacefontlesvblauches. m, .. :1 . 3 ’

n - TÜÏhfPÏm - , 4 . xMais que mange-ru. la en ion fac , grande
gueule , je. en?! que tu as le golîer pavé; » .

r’ru niois ton nez-par tout , tu culas bien affaité

tien,rien ne te fâche. pas, chbilîs quelque niait
de Sologne, tu te trompe à profit, je ne te trouve
point; tan: for g tu aime mieux deux œufs qu’une

prune. . U l Philippin.’ i I i l
Tu es bien delÎalé, ru lçais bien qui ehoifit a: u

prend le pire, cit maudit de l’BVçDgilb ; I

Î Ï AMI"? 4 . ,l Philippin, lamons-là l’yvrognerieïôè parlotai

de boire. Je re rie huilions le gabier,- nous ne
cirons palma) jeunes , je feras bien quelckfi’

Cyrop filer fansmpüiller. h Philippine Ë , . j,
t Du terras du Roy Guillemotonjne paroir que

de boire,’ on n’en dit mot, que c’en [amble mon

. comput, 7 A . I zLidtl’ufigy I, p ., - ’
l Ma cher: Florindc, vous êtes iciirr’airée la
l r farouche; mais imaginez-voir; quand: plus, à
I linguette... L ! i HEIarr’nldng in. , ï
’ à Un: poniinetmangéeavec conçenteiiieutlflaut

.mieu; qu’une pæan; flans le tourmente. . l’on:
p [moi je trouve qu’il n’ell feilinique de guet-11
1 , quandrqmegles.glirideqvl’onrramaflëes; . :- ’

I ’51 ” .2 i in l l . ’. , vIl ne fur jamais fibqnïtcmsgqule quand le feu -
Roy Guillotvivoiçj on mettoit le par [in la «a, A. I.
able ». ce ne (myome. Mm a D

l.



                                                                     

W2. - vEA ’COiMlEDIE ,
Florinde, V. . i

A l’occafion onfiprend tequi fientai Pataugeur, i
«tout ceci ne m’ell-point ï rebours. ’ i

ï” Lina. ’ ,Quand Nous n’auriezpoinï d’apetie, ces gar-

son: vous en peuvent donner-en leîregardant:
« ïmais goûtez un peu de cela. i ’ ’ r I i

1 -- a Priam; .’ I ’ Lee premiers increeaux nuifent amderniersï

r r I dlàigre. ’ Ii Allonsà cetuîslâ proue de? lapeinte tout plein.
-’ «- ’ ’ Philippin; l L
’v ’jComme diable tu huile le teins. Ï 1*

A - . Ahign. a -"1’; Cela palle deux comme l’ait , mais ie penfe que

tu «il: «tonnelier, tu as une belle avalloire, ç
l a: bien qu’en dis tu, ce vin la feroit-il bon a faite r

des aillades; il en rouge se verd (c’en du vidé l :
4 deux oreilles , ou du vin de Bretigny qui fait dan-

"(et les théines. Philippin. , 7
croy qu’il cil-patent. du roulier d’Orleam

’eommè’Ginguer, tout’est’ois fix 8c à (cpt tout

" palle par un follet. j .Alligre. " ï
Il fait bon être bon ouvrier on me: routes pH

3118an œuvra: Flan’ndè. l ’ j
7’ Voyez anvpeuieefsigarçoni,ilsle donnent bien g

. x , le ,.4 : 4257!. 1Je m’en fierois bien à qui ils enfla mine’de ne n

inangerpas "bien, ib en houons une

Q 4

leur

ni à ce
I L* V I a . .3 x h h’ - Je die pode-nfieuàîque’ nanan ine’lexynblon

1 ’54 1



                                                                     

vous moyenna. « ’ 43 ’
que le âoleil me luifoir dans le ’vqntre,il y a lang-

o

il » temS’queje: neme fuis auné une celle carrelure l I - l

le globe. .. .. glial". g r -. s *
H Ma foi cela miell sur: comme un (os-dans lu- ’

il A gueule d’un chien , mais tu reflemble au: Procu-
mu rçurs,ru veux relegf mangerie, Courage contai

’ ge, fi tu meurs à Jetable je veux mourir ères
. pied: , buvons maire-larigot.

1* a , Philippin. . , ,Il a llyaurautanr (e dépouiller ici qu’enlapvemc.

la 4 r 4141342 dôme. . i A.Aridciiilles de Troyes, faucillons de Boulo-
gne,inarons de 1.an ,,viu Ïmufcat deilronti- y
gnar , figues de Marlcilles , abats d’Avignon ,"

[Put de; mers pour les bons compagnons. -
le p . t Philippin. ..’ Ç . -
l". A 0 qu’il en: ravillaor il.chanre comme une fere- ’
il i, c de préaux’Clçrçs. a; fredonne comme le cul

a d”un mulet. Allons malte à qui dit. i

.. ’a. r .pr i5. k laa s Taupe», tapemor leu, je vaux mieuxve’eu , -
Il quelje ne valois maillç,-’ r i . r: , . v

l p. A L. . v r ü If" l5’ ’i’O je fuis Roi de Potiers, il ne leur plus que
j me couronner d’une çhaulïerte, qu’en ais-ru;
35 il ne nous faut plus de choux fi nous n’avons de la”

V graille" i .: a . I il (ont ’ ’
Ï , a v ,Mgre; , . .* N’oubliezpas la (soufreriegies pourceaux g en

Voici le,Marguillier.l Â Philippin. r . a; r .
j k Un-érron pour ile. quêteur. Morgoy me N°115
’ v plein. comme mataf. 8: je «on; jauni: ne un

r " I- l: v r ’



                                                                     

44 v en nomme v w
fouler, mais j’ai les yeux plus grand que la panet;

.: ÀM’;,- ,i :.,* Pour niai j’ai blinquai [pouf-r, j’en ai fut--
"qu’au culer, que (en-lido boire fi on ne s’en
Cent. Pluüippin nous voila-enclin état.nous nous
bien bù a: mangé , pu?!) (oit-il qui l’a gagné.

. s -. H ; ’Mp ’. . ’
Parlez ghaut’enfansivou’s reflemblez aux [dans s

r de Brichanreau , vousvmang’eriezp jour 86 nuit fi 3
- tomons [mon faire , jolluis ’d’avis quenous abus f

I

ICPOGODS ici à l’ombrede peut des mouches.

i l il Tbül’ppm. r i
’ai. fait comme les boas chevaux, je me fuis

’ et ufc’Ïen mangeant. Flamant. I .
, Je commence envoi: de la poudre aux yeux i
l le petit bon homme 1nd prend. l ’

. i t l” ’ p A . f . A» I . La chahutions convient de mettre «(qui ;
in. ’ il . A ’n. A * ’Je fuis fort ailé incisa: quand, je fuis (and je

, ne demandevq’i’âi dormir”, d’alun (au: que j’ai-

me bien â faire de la table au lit. «Je peule bien
«lotirait en repos ,en’quitt’ant me; habits , crural

e n’y a eienà perdre.- I Philippin; r 3 ’ il. r »

, Pilule-putain carqui tiendra. 1 » A r ;
Wuwg; La . Augmz -.’
Philippin, viens ici travailler, ta journée cil.

I a payée. Philippin -p m ,’me’ïépingle d’enfervyelle «leur
J. comme tous indicibles. -- Philippin.” - - *

t I il. - à. Lâcheyc’efl: quem menu!!!
e.par:leemi1rzan,acar a? armai-adroit comme.

ppm;



                                                                     

’nE-S- jïRÀQËIER’a es. ’ 4;.

Cuïillqrt. lln’y a 59m1: puique-vgusanz fait
I. unttqçà la. nuit,,.u,& que-Nana avertir! rtc’ lq, 4 *

chat. Mademoifells,.il faut- Pœudpcn c: tenus
comqugilvicm. Florinde. j 5 .- ,   K

I - Cc): min plaîtà dire mafquègtomsçehgçùl
un blaguons voilà deghabills’s le 5115ch du monde, ,:

l ça .joüons un Pçufila chine tancent;   ..   .

  * ’ . ’ J, 3m L, ’ ) hi; Tête bleu. que min un 591i; chapeau dçcoçu. V
in je’n’aurçis non Plus de pitié d’elllcyqu’unhôvçcat ,  

01 :d’umc’cu, - . . A   l .4 à AÎ"LÀ Av x

’ .- y; ’. S C E-N’E I er.-

La par: Muni: Cafnymlfùithq Fille
:5   ; îâ.la;Gagau.n. -, , ,u. g i, .. g :7

, ’  q, .. -. fa]; ;,’*..À;Lq Tîbicd tremens-je gasàrînçq. (au; rire ,11
ç’   n’aimaient qu’à qui. de aircvràfle en trois

Coups, vans n’y allez que d’une faire , vous crai- .

m 3m la touche premier; qu; «fluoit; mis la griffe:
j» (36340:: qu: Panzer; garni qu’il. au; animal: I  
D, harpe , gomme à cettc:hcur.:l.qfucl maganas ac,
a: W-Irimc’ aupafïcligoutt «falun: megçiqeléc’.

il fwtlepelc: gagnerkhmgêt macac fès; quil«
  lcsàfon col. » La Vigillç. g ,4 .14 g"

. Par un ncndail (au: prqnfptcmcnp murène:
r detgiçlfous (espdtteç d,çs phigns cqgapmsxlrubonr- ,

’rcçu ,.  de Reg: quelcfbgimort mixe»; qhaffq le:
monçhcs de «Gym; épqglçs au çglîdîçndthag-

terre , à qu’ilnc nougæçnpç les ma: ne: de la
x" Ville4c pçurdemqquçfdriczenfcaifam tfmüçfg



                                                                     

a» ” M .COÎM’E’Dm-v 1° .e ..
fion pariesîCmefours, Etnous’pouviobsttœ’ver .
d’autres langues "par nous’couwtire nous-intime

’ [aïeule uentenpoüpew v .ebahFilù. et 7” W
Saint Migorce nous (crames néœ eoëfiées’i’il ’ u

. fichu: Tllüïqüedes aloüetes abries nomma:
au bec;’-’Aga’,Agarma mie voici du inonde En:
ces.arbrcs quiE joâtpt-i [à mufle; qüî- ont quitté
leur Volant , avec des habits de peut d’avoir trop
chiudgillesfaut’minfer adire grand inercy

l jufqu’au ’hendre’, qui [en le Sémçinee’aux trolle

Jeudis, trois iours après jamais. u y ’ et
Laure- L’agent; ,. . , .A Î, I

(Luc chacumfaffe combe moi , le plus grand!
«fol lecgnrpenee le premier, voiçi qui me vient 
mieux que bien , que ceËGeorg’et eficommc fi in”

Vl’avois commandé. ’ VIMLa Vieille. ’ «

Il faut que je laiflëmà tête 8c que je. me [cive
e açcècî fihîfirêfidterfià’nï’cfuref ” u 3 ; u

kV I . A : -.’î 7:. e. i l ’ au! -: 1.; un l
’ r J’ai faitsïqüe feraiaje.. H u ”* ’ ’e V   u

T NU] -Le Gaufre. L y f 1x Il ne Emma fé’mizerdans (et plu" ’es,ëcha. 3

on: pâment-,8: dans hiüë du clarifier. ’ I,
y Haut trohflîtr’Ies quillés &- fenton-rains de yen: 1

, ï’êt’teu page!) u allibe’;*laj,ffons nos volaus ac le u r

Rite dianes ba ké’â’tesïpauvlres diables,’quî on

V ddnnprflîæûufic [î on-sles ftto’uve avechrobbe
auefimgspm’hutoienæpàszfibon matché dénuas,
.0 fugueur; Qfiè’îaî d’être pfis ifëm’cmpêëhoit, il

1??" farîidféltlrén’dre nudâïeiùme la main. ’ (

au, :4.» à  VL’alrgdhzu,:1; * g w 1-
’? ’ 531W âme; qüü’rbjï 6515!!"ch mal: étreint-,-

. - . , l ez l . l



                                                                     

r DES PROVERBES. U 4j;
bang-grande convoirife-rompt le fac. I j *

,t . . :l.’l Maudit loir le dernier, feutrons-nous 1eme;
Yôl, macherche. . L « * t *’ ’ t

I . I î W." H. t 1 v :6un. fi i.SCÈNE v: . v
Lidin , Alaigra .,* F brigue , Philippifl. - I»

’ ., v ’Hszilippx’nw p44 y u g r
H 0 , ha il ne m’a pas ennuyé ici non glus

A qu’à table]: revodsqueie voyoient) grand
petit homme maltent: qui-avoit Imberbe noire;
qui portoit fur (on épaule fonbâton v8: étoit affis’

[tu une greffe pierre de bois; j’en avoisfi envie;
de tire ,je ne fçai ce]: fignifiefpont malt
je n’y. ajoûte point dexfOiçCûl’ les (page: (ont

Wenlbngcs: mais quand; j’y penfe tout debôn ilf
ne fart gaufre meilleurqu’iciqu’en un c0u c gord .

ge. Maigre debout les vaches ventraux gniafs.

» -. 44kg"; " , vq Jet’eniolle peigne de hoüâsylzifle «pas: mon
humanité; fi tu .m’izmpotmne d’humagt gm mer
flécheras un faufiler. v. t Philippin: i ’ - ’- .A v) ï

.0 parement; , quand je te regarde jette mil t
rien qui vaille , car tu ne vaut" pas le: débrider ,
après boite prens gudç’àxogtelle vie,telle fint

q a .. ..: (1, 1 «A;Tu as raifort gros badin 5 tu ferois bien fait le
bord d’un étang, tu te montrerois bien au peu-
ple , voilà un hgmmediligent pour en parler, il
[ç [en tous-kg: fontsàhui: bennes dans bu nota, J



                                                                     

4&3 18W COMÉDIE W -
, v L ’ ,7 . q I. ,1,. 0m : 4g: , hé queueuturoPenfçquqquaül (aga

Si ton nez-étoit cntte’mc’s felfes tuvtrouv’e’roist

qu’il feroit entre une &dcux, mais il cit l’heure
que ils fils de putains vont à l’éébôlej, prens ton

fac à; va. Sanguin de dtfcopm, derme-moi
unpcu mit jaquette, 5e te fendrai le jqutdt tcg

palaces»: E si. ’« u v
Tient là vcilà pour. enfle-qu’elle vaut, .

.9. ulî 11?? ,4 L1",   f. j, rî .Tuasla berlue je saur-que tu aéré au trépafï.

feulent fondu: ,atuvoisvtrouble,ïf ;’ v .

zÏ .71v fig? .4: ï Il Ï I ;Qu’importe tu n’as pas changé ton cheval bore

pâton aveugîea. ’ v a - r v t v

. 4-. -......A

J

î

l

vercv diable-eûœeci, ne tester-quexdeà fripes. I V
g ’ 1:25:51 joliet une farce: wifi quiet! rioléptldfi p

’-eo,mme.1!a.chandelleües Rois rPÆIilippiri à t qui:

jan! vjoüqnænonsjde bon ou péta: bahuter, * ’

. , - » Philippin. - l v N q1". Je çroy;;qt5’onënonsa;æfait grippe cheminea
MQlîfiËÛJ 3:. Monfœurléuezmtts, aux n «fleurs-on

. pouscoupe la gorge, aùx voieutsvauxïvolcurs on’

peut ogdéyaiinfém- Lilian . n N?
  . Œ’Çftifquwçû ce. " î fis ï a;

V.1’Ë7jtilçUËV titi ’ .7)er 7.31.
A Ha]! nçmtfommés volez depuis les pieds Ïufqu’à

bîîêt’e. . ’IT’G’Î’.LW( rît. 7o: ’ : A (-1

T3: maque-tu de làbærboüülée. . ,  ’ un.

Îr «un; :v l Alaska-(un; . h ., e V
«fiant-tixüllflic-mus &màzptù Pour dpwü



                                                                     

’ n I t D a 59.151 ananas. . . 4,j
y a de l’vordureiau bouton titan , on nous a icrte’

a » [le chanson: iambes, &ivoîci les» habits de quel-i
I ques Bœmiens qui ont fait la piéorée en prenant

i les notre: pour [e fauver ils (c font couvert d’un
c «fac moürlitI-J- . LMÏGIL 4 i
a (hammams du grand chemin -, de peut de
,1 . payerla folle enchetc destfaiutcs d’autrui.

’  x.iFlormae.r’i-» -’ r
, C’eftr fort bien dit, n’attendent»; la’ plan ,

mettons-nons à couvert. - i -
v * ’ v 11141210.. i: A v. ,

f. Mon Maître, à quelque éhofq le malheur CR
bon , voici qui nouuient comme Manon coté,-

.. me, nous pouvons, nous déguifeten ceux qui
I nous ont joué cetthtronfl’e, (es breloques nous y

fetviront 6c mon: fuifant’iesÊBŒmicns nous pou.-

À * tous facilement donner une cafarde au Doétcur,
t t v il cit airez aife’ à enjoler , à’un bçfoin onluife-
(l toit croire que iesnue’eç font des poëles d’airain;

laiflez me "luijoücncette fourbe , je gagerai mi
tête à tonner» qui: cibla gageure d’un fol, que

, j’en viendmü nommons n’aurez qu’à faire tom-
L me au jeu derche qu’à he’fuivtïefle vousz’îveux’

g ruminement éprendre cinq ou fiat mots d’un
angqge que Foi qui: à la Cour-du grand Caire

du (cm3 que j’étais ma rmi marrois , cagoux”, poi-
lifi’oti, tarifent- de bannes; je ne me mosque’patî

malfoipas neveux qu’on: me coupe la tête fige."
ne vous mets d’accord avec le Doâeur ,comino

t le bois de quoion fait lesvielles. . L V g
. l r TEK, ’n. - ’ I i

s r Je’pmfoisêm plus. a t’en
l

i

l

s



                                                                     

a;

fon.’ r LA; COMEPD’IE ” ’
ui, ce garçon-là a de l’efptit, il a couché in).

Cimetiete. ï g A" ;Alnign. z " 4
” Allons efcamotons viennent d’iti,il me (embler -

qu’on me tientatiCulôtaux chauffes. l l et ï q

.- Ç . . gPIIihppiir. . ’Le cul» méfait lape , la ne, lape. - l

V "i Floride.Si l’on venoit à nous courir nous n’écheperions. v

v

patinant courir ydépêehons douons fauvet.’ i 1

- Philippin. (e p . l
Les dépêchez [ont pendus , titillons vite.

il p , v Alaigreg, f v I l fTaifi grand peut qu’on me boucheroit [cou-1.!

d’une engrete’e de foin. , Î »

"53,05 N 55j VIÎ

i .. ,A , ’Fimtômn ., . .. rAutcil quel’invinciblefieràbras mon va: ’ *
leur fait. Îendgeles pierres, fait maintenant

au bout de l’on tolet, faut-il qu’illoit arum Chais-u
recuxique, cogne fieu: . qui le méat ne fait tien .5;
quoi .? fautai que me: «hircins-pont être relevez;

r venet-nioient aux montagnes quin’enfantentqum Ï
dFS: ibufis,.fnUt-il.dis-je que je pt ouille mOllVOIt
fans queœut lemomie en foitabrevé, 8c, quca’
(et petits avortonsde. la nuit , ces.l?igme’es qui a
ont enlevé mal Florinde ayent éventé lamine que
je voudrois faire par, ,vôc que rates ifltatàgemesw
a; virevoltes n’ayant fer-vi’qu’â les fuireommeu

î ttépillards ou comme nnRençltd devant’un Lion

apnëxëellcntef: fut. biçxabgilïée julep? cou-



                                                                     

J ,xDES PROIVERBESt 51M ritwaptèsuux: mais l’Orphévre qui mcfaifoitdes-
éperons à pointe-de diamant , a fair’un pas de
clerc qui l’a fait cachet 2mm trou de fontis où le

niable ne le trmweroit pas. D’ailleurs pour m’a-t

chevet de peindre les Couriers qui portoientipar
L- *monts &par vaux les tonnerres de ma remma-
’ mec , ont ravi des chevauxçroutcs-llés poilera «se

les relais du monde , 8; tant y a que me voilà at-
trapégparlatête du Sort à: duDellîn ils ne me

cuvent fuit , cela m’ell hue je le feraicroqncr’
1l; marmoufet’co’rnrîne il faut ,85 a qui te jolie tu; 7

quelqneafor mangeroit [on faims: n’en diroit-
:m0t. Ha! quiefi j’entre éte’en chair &en os crim-
me S. Amadou, il n’enflent pas: retourné fans vin
boite, ni bêteæendreu mais il faut que j’aille j;

k faire en forte de découvrir le trantran.” l
Il.

TROISIÈME:A , SCIENElPREIMIEREÏI j q

qÀlaigrf,’Pbiliypiil5 Lulu, Fibrindr, déguife’e c117: ’

Bœmiens.

t l - Maigre. ’ . r LE voilà maintenant réparé comme-2m;
bourreau qui cil; de êrei,"-je m’imagine

qu’onne nous prendroirpas tous quatre pour du v
enfansdu bourlabc’ qui ne demandent qu’amourf
8c fimplelfe; on nous prendrait bien plutôt pour.
des carabins des la (binette 8: ont iles éveillez
415 ne cherchentqpe chappe-k me; un! Cahi-



                                                                     

si). a, f. LA COMÉDIE g
ratier nous regarde droit à deux fois.av,ant que de
nous donner quelquc’chofe , il auroit peut d’être ’

Payé en monnaye de flux Florinde’ a bien la’

. imine de (es ficheufes qui tell ablent aux Balances
7 d’un boucher qui En: tqures xfortes de viandes,

car la voilà troùlïee Comme une poire de chiot,
mon Maître a mieth la mine d’unlguetteur de-
cheiminsôz d’un écornifleur de Potence que d’un A

moulina vent 8; Ehilippin pour une Bourgeoife
, ,dÏAubervllliets. à qui lesjouës palfcntlenez.

Philippin-u
Î Tu as raifon,toi tu teflemblelà un parement,

de gibet , qu’à un quarteron de. pommes z mais r
.n’importel’habir ne fairpasleMoine. Aga queu

(3,, qucu mi, 7c ngamm «rama. ’ . .v

Voici le bout «du Jugement , leslaêtes parlent1ms -v adiras." « -- a a t
Florindeau Conte ;de».ces garçons; tu rafleras

. pduru’ne bourgeon? du Nilîou d’Aîg’er.’

’ - Finish- « r 5,5: toi lidias’i,.pour un Pelerin de la meque,
maya-lent Maigre Kan-lus d’efpritqufuu gerfaut,
il me fait «peser-que nouan demeurerons pas ,
fur. la croupe d’or. v "dirigez.

’Oüi , mais ce 11’:qu pas tout que des; choux. il

faut (cavoit (outiller, je doute, fort que Philip-
pin ne [gambe quels; trou de bouche,«là la il faire
commencer fou diâon en failamnfon chemin.

- Philippin ditastu’labonne avanture fans. rire.
.. r Ï Philippin.

«55.66,1: que jeu: manque En d’ignorance.je

l
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DE: PROVÉRBES.’. il
ferois bon à vendre vache foireufe, je ne ris pour
fi je ne veux , &Vfi j’ai caque: bon bec, laïpouleâ

ma tante. » [lingue ï k -
Dirasatu bien Cc que j’ai mis dans la bruche ,

(gais-tu bien rivet le bis; on toufquaille; bigame.

* l ’ Tbilippin. ll raflait); ie vrive fremy Comme pere 8: mue, il
ne me telle lus qu’à «ne; les bannes, pop: in.
rendre plus En que maître Gonin. .

e l l miam. il ’i ï;
Philippin en (gavant jul’qu’au; denrs,i1 a mana;

gé l’on Breviairc. Alain. I ’l k
.0 diable c’en un bon gars , il entend celaÀRm

pere en vendçSit. Lidias. » g ’
Florinde [unique nous tommes avec les 19119511

k fait" hurle: .8: dire notre ratelée debce jargon , ou
l ne s’en point. mêler. &comme il nous viendra.)

lamain, fait à rouloir à travers, à bisià blanc;
n’importe Forum qu’on.ne nous entende non film

quelelnut Allemand, . ", i ’v Florinde. k . V lgerme veux pas m’amuferâ ces bricolles
«li cours. Je dînai feulement ée qui me viendxa
à la bouche , il fiant nille: faire ces garçons. il:
entendent celai comme à faire un vieux caïeu,

’ ’ Tbilifpin. ’ . l , y
Morgoine je fçai entrave: [tu le: outd , il ne

Lm’en faut de inhumer, j’en dirois cette heure
autant qu’i lenipouroit venir. Allons vîte,il me
tarde ne j’en deyidc une higouflée iÏce malaug i

m: de apltaine, qui fera tofijourslflouquiere,
L8: Puis clefl tout, il fauecom’mence: à tournes

k I
.1 .a



                                                                     

31. LACOMiBDIE. lvais la vergnelesnicaivinelsrermveillent guai:
ply fois toit,cliaufl’é.& «au: ,vêtù. ’ a w «

l l Alaîgrt- lIl faut embierle pelé galle la taquet ’ a

une l v ’ - thrindç. ’, a- Philippine gagné mon cfprit’, (a? ilwprencl h
matiete à cœur a se s’en acquitte» mieux quelle
Planter des choux, s’il étoit apris il feroit vrai,

* il a, pourtantfefperafice qu’avec du pain Gade vin

filera quelque choie où il ne pourra. k
l il ’ . V . 31:"ng I

" Il" a. les geribux’ groslil profitera.

la L Philippin- l Ï 7 l
Vôus y êtes billez-vous y’cheôir,vous avez fra:-
îc’an bue. Et là là; [aillez faire. George , il cit

v omme d’âgeL , A1411". l I v
’ (land j’ai quelque choie en la tête je ne l’ai
Pas au cul, Car quand je m’y’mets je me demain: l Il
comme un Proçurcur qui le meurt". l

le miam. i A a vVa lu ne.,Penx’mal faire, tu es le juins gentil
de tonnes fretes , ô: iparticuliereçnent à cette
’heure que tu demie tout féul. Suis-moi Jacquet,
te feràidubien. ’, Philippin: .Ïf’

Dame il faut qu’e’je m’eflhye pour mieux joiiçr,

irien petionnËige, afin-qu’on n’y trouve tien j:

tondre, iAlqigœ.
A’ 3* Nous agi-celions la vague où on nous prendra ï
Pour: Pain affadie de Biaron; troi’sl’ans chevaux 8c

’lunefmule. Philippin. , ,« A I I f
Ï Ï Qg’on nous prenne pour qui pn vaudra , pour-
;vü qu’on ne nous grip: poing an, cul litai); chulo, ,

I 4



                                                                     

. DES PROVERBES? a f5
j ** les: en fi je le croyois je quitterois la partie,

quand je la devrois perdre. Mais nous aprqchons H ,
x la Ville, il faut cdmrnencer à (e carrer commeyx

foldats qui çgardenr leur Capitaine; .

1 amaigrir. v - - .l je Tu vaslarnbecomme une truye qui va aux yi.
-gnes. Phi finir. ’ a ’

Je vais cernure je veux ce n’eil rien du rien,tu
à i .veuxfaù’c du rencontreur,mais«ru renconerecom-

9 menu chimiqui a le nez caliez Dis tour-ce tu
«J» Ivoudraslcela, ne me cuitnime me galle.

i ’ - . bidim- ’i Orça mans,- oùlo’gerons-nousn I

- I ’ « I ulluign. 7
a Sur mon des, il n’y a performe. N

j L Lilian; i a ï; Je fouge qu’ilr-y a une mailOn dellinée pour
ç «une nôtre éraillelil s’y faut aller PlantexJnoue

y ferons aulli bonuechere qu’à lamper, v l

Philippin. - » lC’eft bien dit mangeons tout : mais de quel
Côté jetterons-nom la plume au vent;

. li w . l fi i , .sl Du côt’éôt de l’antre côté. giron-vouloit pren-
- aire le diable alla ipée onlïn’anroir’qu’à mettre

Philippin [urane branchede noyer; i

»SCEN«EV Il.
Fierdm, à h manu mde; -

. A r Fierubfa. j* ’SEigneur Doâeur, j’ai remué le Ciel a; la
’ . Terre: depuis le rap de verreFille , jPai farce.

P

i

v



                                                                     

fisc i .LA’ICOMED-IE?’
ré partout fansyqrwoir découvrir leurcaclK;
maisfi je fuis un par, tenir ces m’araurs d’hgn-
nant , je v es jetterai cent’miilejiieuës gardelâfle
bout du monde , j’aneantirai leur mapdite Q enr
geance, juiqu’â la miliême generaribnæomrnent.
a’adteiler aimoiiqgi puis d’un (cul clin dl’qilfaire

finir toutes les mers, acqui durent de du parole
r peut réduire lesiplushautès. montagnes du [momie

.en. cendres. Ne;fçaycn5-ils;pae qucjje Page; la: l

.mon fion: laterrçuridclacminte. . il . 1 j
’ ., unîT’Mpr , 1. .r

Serenillîme l Seigneur Capitaine , il s’y [a ne
prendre d’un autre biais , [rapins de paroles 8è
plus d’effet. llyfaut mettreles cinq feus de na-
ture pour lesdésquyr’ir. Pour mai je vendrai

Z, plütôt jufqu’à majderniere chenille. Î :
’, A jï’ Î j. g h Fùrlbfdto ’l A. l j la I’ l

.SijeiespuisçcninieIsszfemüeràibicne ais ,
purique riens amonceloit: d’ allctpar toutes fortes
de chemins , il vient de forcir un bon expedient .

gain cabinet demes plus rates. œnœptions, c’en
qu’il cil: arrivé depuis peu des Bœmienç qui ne c4;-

’ dent rienà Noilradamug ni àJC-an Petit Patilien,
«Jim de dama, il 14:5 fmmaiplrrweunérrç fi

[EmjcgldËÇnD-ikgplus que mais n’en mormone

’fçavoiru r. TbG’fWNs 7 un .. v i l l
r- a Minable iœ,.croyez-moi, vans (me: famé

a autant pourîldBrodetir,slil’il’ell vrai la bour-

deen cil belle,’,eeqefont1que des Chillztanàa il

, Fierabmt. x .f Je ’vôŒ le donne Pour legrix qu: jel’aiençjc

Yen: le dirai ,laillcz-le, il. ne vous en mûre"

, I - . . rien,ix

zs-fl



                                                                     

DES. PROVERBES; 57
rien , tout le monde y court comme au feu écouta
tu je l’entein&,ou les oreilles me cornent.

l ’ ’ A Tbemr - i Ç .
z Ou bien nousnverrons ce qu’ils [gavent faire.
,Mafemme venez voir les diables). Il i V i

S C EN E .IIÏÂ,.,Ü

m” » mfêmh F 101’116 414:1", Enduit;
- k . . nllflkilippff,’ â Lina.
., La Banni-dravent, atlafm, [m 4,, Mû; 7

- " l Asniel’les béât "rabans,gangrenions
I lils’dan’fent tous (culs. .i ’ fi V l i » il «

: Tire-fuma) V I iParlez liant brunette ma mie debon cœur iga-. l l. j j
l vezivous dire lai-bonne avançant.

un , ,1 «.v . Fh’iüde. 1,, "in; l
qui cleà mon Seigneur rît-nais donneraioi

donc la lpiéce blanche, ou bien je’nëïlirai rien.

, v V îhefauïus. j v kj Très-volontier’s, dit Panurga,,l’r’flabônne angle

la voilà plus vire que vous ne me l’avez deman-

dée. Plumitif ’ g . j ’
vous "ficelle gêanils penl’enll’enç’dans le tin-

te’tiin mon bon Seigneur, je vby par cette ligne
de vie, que vous aurez unegçande maladie oùfl
les Medecinà (e porteront mieux cille vous , tou-

"orfe’du Paradis vous"tesfois après avoit "été à la:

en reviendrez 8c vivrez apr s jufqu’à la mon.

11 B n ra



                                                                     

58- - lAACÔMEÇDIB

l . .1. a. I I. Et bien n’entend-elle» pas bien le paitfôc "in
braize. I .,i Florindè. . ’
"’IllIVOtisuelllarrivc’ plufiënrschofe; P a: vous en

arrivera vlufieurâ’autres. Vous avèz perdu votre
"fille la petro’nueiie [que les Gendarmes ont enlevé ,

c’était nnjbon’enfant. Alan-gire; ’ .
"Morbleuqn’elle fait bien lzjçhgrtemitcr. 4

a! a V’ . v in i v. Tk?fduruil. l .À’ [fi
Tarare pompon; vous êtes desi’idcvinsde Mont- i

a martre, vous.devinewz»;les figes quand elles (ont. ’ l
venuës ,’ maib pOulÏCZÀvlorre cheval. l

’ ’ Hindi i .
Vous recouvrerez votrefille fi .,ell,e n’efl pet;

’dii’e’à ’fçacliei’rqu’èlle cit laine a: entiere par la

valeur d’un bon Ge n’tilhomtne qui l’ardépatroiiil-

lée des mfins de certains gouinfres qui higou-
. lioient ravrË (on honneur, Ce bon Gentilhornme;

l’ail bien Planié’qn’elle viendra bien-tôt. ’

1

à -,. . -- 5-5": . in .1 l- À’. 1 V9135. le sont de la noix,eelplafnrèmencalà. K
l. ’ ’ l» fi l - [crânien T k i V Î ’

filous avearanfli un lgrbsvgarlçon qui ale ventre .
.15 la (nille, Sclcilzjmeilleur, que lebon Pain, I. r Î l

Il Îmfaaxm. ’ ."Je donne endiable 6’695: n’êtesdevin? ,. vos
pitres étoientryvrenslquand’ils vous firent, achevez

çaç’hevez. 3’ Alaign. V J i l y
j v,VVÏoilà unCapitgmequi’le carre contine- un. San

’ agrier qui n’a quinine forma. r- i

a A i Floride. . v *i C6. briguas lui vouloient faire palier le plia

r * «V j ’ ’l j

l l. I



                                                                     

DES PROVERBES. - h.
ce ban Gentiîhomme’ ne l’eut recouru tout .1

il poing-au reilece n’eil: pas mût; je prévoy de ”
grands tintamares dans votre maifon ô: the tout

in ira cul par-dallas tête,fi’ vous mariez votre bon-
Iî ne filleâ celui qui la faluë parles marais. Elléf
fi l’aimeôa vouslnivoulez mal de mort, ne lovez” *

dorénavant li quelqu’un tigre-,il faut aimer (a
genitute. Faites ce que je vous dis de y aurez proa-

fit En: honneur. Md’si: l i
:1 Foin de l’h’ rimeur ma fille elligâtée , fîjaniais
r4 je la tiens efie ne’m’échapefa pas. Hélas ’mon

pauvre’enfant , ton-abfcncc me donnerala mort

- au, cœurs ijefnurm. l vIl Ma fille vous m’avez promis des mërveillcs il
la! cela arrive je ne mus promets pas des neiges
I- d’entem.- ’- 1 F (adule, . , .
u- Il ne tiendra n’ai volis de la recevoir, elle
1e tous cit auflî jailli e’e que fi elle étoit dans votre

nunc lie: ’ Tbef 431m. l
r Je vous affûte que des qu’elle fera venuë je ferai

tuer le veau gras. - Pitrdbrflh k l I ’- -’
1l faut aufli par même1cheniin que "e lçache

t a: ou il m’en prendra: Tiens 1113ng de amie,
’ agende 8: ne me cele que ce que tu ne (gais pas;

’ » Philippirl à ’ ’ W
i AVeignez donc la croix’r’nonbon Seigneur elle ’
l ehalTe celui qui n’a 1min: de blanc en l’œil. "

j f Fiarünh degaîhe’fin Épée. j

’ , Tiens voilà celle qui a fait déloger [ans ironi-
tte’&i fuir plus vite que le foudre de dix mil-

liâns d’hommes , dont le moindre eut battu dos
Je ventre, cent millions, de tels gens que tu dis.

si;



                                                                     

Go i ÇLjA commua
Quel emballeur, il cit bouffi de vengeance.

comme un iman forer. , DM
Hein 1 que tout ce qui .xeluit n’efl Pas or.

Tbilippin. . »Cela n’a niforce ni vertu pour être fur la ligne
de vie, il- tout une croix marquée en un beau -
qnattd’e’cuæaree que cc mézail porte medecine.

k -Fùr46rfis. I ’ LTiens cela ne me chaut, in n’ai, qu’à pêcher
l’argentkccnt millepiüolcs ne me" furent jamais

, .ticn , ce n’en pas le fient de mes aux: où Dieu

me damne. Litige .
Il n’a que faire d’en juter. i

44ng1. .
Je crois que dix’ écus 8c ilui ne panèrent jamais

a: une porte. . Philippin: A
Mon bon Seignèur, vousêtes un filsdebg

pare &de bonne mere, mais l’enfant ne vaut
uéres. Vous ne mentez jamais fi vouerie par- v
ez ; a: vous avez la confcicaçc incite comme

i , la manghe d’un Cotdelier , vous êtes fort liberal
vous oc mangerez pais le diableyque vous n’en;

« donnaflîeziesçomes. vous n’avez qu’un vicè,
c’efi que vous êtes «dg (minant 5 que vous ferez

1m jour Capitaine d’une grande réputation,gon
Vous donnera le haufl’c-eol en Gréve , vous êtes
auflî prudent que valeureux», quand vous avez r
été bau, vous n’en dites mon à perfonne. Vous

faites des miracles en vos combats, , ceux" que
vous avez rué (e portent bien gâte à Dieu flous
ferez heureux en vos rencontres "comme de coû-



                                                                     

in

arle- ce 2: u

turne, on vous battra pluswpour rien , qu’un autre
pour de l’argent. Vous’ferez beaucoup plus que

epreux 8: vaillant. Achille, car il en: mort par le
ralon,& les votres vous haveront la vie en" aifant ’
Vidi 47m , l’eau benîte de Pâques , vous êtes

fans comparaifonpius fort une Sanfoh qui ruoit l .
les lions lecpars 85 autres bêtes, car vous en avez
me de toutes les cochonnées 8d de plufieurs autres
fans difficulté 8c à petit bruit, de peut d’eiïrayer

leurs compagnons. I tv Alaigre.
v En tiens-tu petit bonnet. ’ a

j v 170745743. l V rBarre- la ma bonne amie: , rayez cela de fur
vos papiers, je n’eus jamais intention dhttrtper
mes ennemis en tapinois; car je leur fais la peut
toute entiere, 8: puis le mal pour les autres choc
[æ fufditesj,lc’e& une autre paires de manches ,
je m’en riporte au parchemin qui efl: plus fore.
que le papier , mais pouffe a: acheve.

Philippin, .En aimant fort se ferme vous perdreztvotre-
huile 8c verre teins , car vous" aimezlune fille qui
tel amoureufe comme un chardon, cette ligne efi
bonne, tant que vous aurez bon pied bon œil qui,
plus n’en fgaitïpius’s n’en dit.» p,

v Hachis. . iiSiî ce que tu me viens de dire n’eftvrai , le nez ;
te puier cheoir , vrai ou faux n’importe , je t’en
remercie comme de quelque choie de meilleur , ,
mais changeons" un peu de batterie un bonne
mue, cette fille. eflaelle à. vous , elle tenons

Q

DES PROVERBES. ’ a v

si



                                                                     

sa. ï L’A COMÉDIE i.
revientpn’mal. v v r 4 N

Thilippin. j A - 4
.Çüi mon hon Seigneur, :e l’ai faire &forgét

’ . Thelaunu. - lJe donne au diable fi elle ne le remuable com-
me un moine à un fagot ,’ e’efl: une Bœmienne g

elle cil blanche] comme farine. à 5 i
. - ’ membru. a "Â Il faur que j’en tille, un mot à cette brunette, l

Meilleurs n’en (oyez pas li jaloux, qu’un coquin

de fa bel-ace, Lidiar. l’ -
Vous ne tenez rien mon camarade ,vous étes’

laien loin de votre compte , ce n’elt pas chaullurq

avorrcpicdg .. I H l. I . Alaiva - i iSeigneur Capitaine,vous pouvez bien ’manger
votreipotage à l’huile , il n’y a point de chair

pour vous. , a . v . )i Fierabrp. y 2 » .N’ayez pointal: peur, je ne la mangerai pas.

a

y p filais". V l .Qn ne mange point de fi grolles bêtes.

r. ’ Ï. - Fierame . ,Je ng lui. dirai que deux moujik puisla En. l.

. v .v- v ’ 414:;ng r1 ’, il vauçmieuxlvcsylaàflier Mecque (le gâter tout,

zbùfiflhï
Faifopç bonne minelëémauvais jeu, s’ilbranle

je gnan . n , . ’*-. l 4 n Piémont. J a *La belle fille; que je vous voye entre deux
Ml! astis refilcmblez’rouee cachée à une beau».



                                                                     

DESPROVEËBESn . les.
te’ qui m’a-donné dans la vûë, .eelafaitvque 4g

vouscheris comme mon épée, outre que vous
vêtes plus mignonne qu’une petite Louve, plus
’droite qu’un Lion,& plus gentille qu’unepoupeeè

. r Flarjinde. A u îMonfieur..vos.,bclles paroles me dolent la n
bouchent n’eus jamais taché de beauté; n - «

7 n ’ Fiamltmr. i . . - Ii Vos mépris vousfervenr de louange , mais
mon’vperit cœur , une Fille fans un’ami cil: un

Primeurs fans, rare.

. f Flârinde -Votre cœur ell dans le ventre d’un. veau ,7 je
fuis unelainte qui ne vous guerirai jamais de
rien, adreflezailleurs vos offrandes. i r

5 . Piqûres. wi 1ere prie [nife-moi à lapincetre. l « - . .
Flo’inda. l

.Voyez-vouslqu’il elliqgentil , on ne. balle plus

. en cetemps ici , je crois que vousiêtes fils de
Boulanger, vous aimez bien labailure.

: flambais. , aMignonne je t’en prie , tu n’obligeras pas un

nping t. i Allure.I le caline.,,ma foi Il le goberge.
Lidim; ’ . I .

Courage , courage nos gens reculent;

i . Florian. l jVous n’avez pas votre bec -, & puis vous
(gavez bien que baife’tau cieux ne touche, ne fait
tien qu’à fadir la bouche. Ficmbrar. A y
.7 Dieu me fauve li tu me veux aimer,jc te neuf

l i r l lt le
L



                                                                     

f. «a r. LA COMBDIE
. cirai plusbeureule-que le poilÏon dans l’eau.
- ’. 7 A .flllorinde.’

Il faut cdnnoître’avant que d’aimer ,- à beau x

demandeur beau refufeur. l
. Fieraôru. Vr ’thuoitu m’es gracieule comme une poignée

I d’ortie ,meis dis» moi qu’as-tu cachés! . *

’ v ’ Florindl. *’ Je m’étonne comme vous êtesfi gras que vous
1 avez tant d’affaires , laifl’cz cela de n’e’it que du

j foin (ont les bêtes qui s’y annulent.

j Finira.
N’en dites mot feulement Se me une: faire

on me cannoit bien. Alaigre. l V
Et que diable êtes vous fol , de vous faire mu;

à quatre, Philippin. jVous troublez toute la fête. a ’

n Flan-Indes
Je e-toy que vous êtes boucher , vous aimez 5’

I tâter la chair , 8c 1s là vous n’en achetetez pas,
laifl’ermoi (culerai-manne amie n’cli pas noi-
re ,; vrayment vous êtes un gentil perroquet.

i g l N flambas. Ï " iPetite fo’e tu neîçâis pasque lesplus illullres

Princclles (le-latent tiennent :l’ honneur mes ca-I
telles, Se briguent inceflamm’ent la poflcliîon de

la moindre de mes faveurs filme-moi je totem;
’drai plus éclatante que la" pierre en l’or.

’ l - Florinde’. p q’ Ne [gavez-vous pas qu’à’l’aver la tête d’un âne

on y peul ion tems 6e (a peine . 86 qu’on ne leur; .
gentiane boire un âne s’il n’a foifiæ vous gratte



                                                                     

« DES  PROVERBES. 65.7
la bafiille avec les ongles, ô: écrivez (a: l’emp-
a: ne lanternez pas davantage.

flamba. j 4Ha ventre , tu es plus farouche que n’efl la hi-
çheeu bois. Dieu me fauve tes petfe’cutidns me
mettentâ l’ektiêmité ,je ne [gai plus] de qu’cl c6-

té metoqmcr, le’beau parier n’écorche 13:15:12-

langue, aîme»moi deformais 8: me traite en ami,
tu 11eme réponds rien,qui ncdit m9: confenm

" Florinde. I l ,A (on demande ,îl ne faut point de réponfe. A
Fieraârax.

H4

a Ha ventre , fi eft quel-je t’aurai mauvaife,fou4 a
, ’viens-toi que je te marrerai à laraifon. *

’ . Plarinde. I V -Adieu Panier vendanges (ont faites.

. f Almgn. * e ’ .’ mirez-mai au cuî la paix cit faire, ô: tirez vas

chauffes Seigneq; Croquand. a 3’

  ’ flambai. , -Allôns gueui de loÏtiere, bandez vos voiles
a: vuidez d*icia,. autrement je voua caropîrai.  

V 4414:3",Maraut, fi je m’étoismjs en Colere Un denii- v
quart; d’heure,je mettrois tes-oreilles à la com;

vote; I flamba. .Ha 1* ventre coquin. - . *
  Alaigre.’ * a x

I Allons en garde , à Availlaht’ homme, courte
épée, Prend à; la bouc glifTée.

" ’ Fierabrm,
Le Pendarg, i1 fait Jacqùs’déloges, a raifonî e

U



                                                                     

se LA COMÉDIE .il -Vaut’mieux être plus poltron 8: vivre davanta;

ge. ’ Humide. . .’ Nous allons bufquer fortune ailleurs. l

. Enduis. - i rAdieu mignonne laspterniere me choie nou-
velle. Détalons, le marché palTe,ferviteur vifage.

Tbejaiirui. VEt bien Seigneur Capitaine, des devins ., que
vous femme. flambas.
- Je ne (gai que dire de peut qu’il n’arrive, ils .7
m’ont conté mille lanterneau qui ne valent pas’.’

un clou à foufllet,-qui ne lç croira ne (empile

damné. Mach. . ,. vLà la ,il ne faut de rienguret, Pourquoi non F
ces Tabarins qui (ont des enchanteurs, ne pou-
roient-ils deviner, mon mari il nefant pas ref-
fembler à’Tëtu être incre lule,jcar en peu d’heure,

- Dieulabeure. ; Tbejaùrmi l ,
1 Ce n’efl pas article de foi que ce qu’ils difent:
mais pourtant je ne mettrai pas aux pechez ou-
bliezles avertiil’emcns qu’ils m’ont donné de ma

fille, je les in bien mis en ma Caboche, ils ne
(ont pas tombés atterre,mais vienne qui plante
je fuis réfolu comme Barthole à tout ce qui m’ar- l

rivera. i l flambais .*’C’e& à faire’à’des niais de croire ces gens-là,

ils (ont devins comme .d vaches, ils devinent
par ce qu’ils voyenr. ’ i bifams. . "

Si vous ne voulez croire, ne le croyez pas pour
,rnoi j’aime mieux le croire que d’y aller voir ,
.ç’elt pourquoi je m’en vais attendre la grue de

" «i R Pica, n’ya fibranne compagnie îui ne f: f6-

. V ” i 1 ’ k I A - vv A a j ,s
l



                                                                     

. parsemâmes. c,pare adieu fçias , me reco’minande,Seignçm Ç...

pitaine, . Enduis. . , - 1Centre fortune il faut avoirlbon cœur , une li-
vre de mélancolie n’acquire pas une once de
dettes , pour un perd u deux retrouvez,clou chaf-
fc l’autre,depuis quej’ai vû cette petite 39;qu V

mienne , la perte de Florinrle ne me touche plus
tant au cœur, changement de corbillon fait ap-
petit d’oublie, ma valeur abhorre trop la capti-
vité elle tient de je ne igai quels mariages, que
desqtêteslanscervelles ont inventez, je me veux
ébaudir avec cette petite barboüillée , j’aimerois

mieux qu’elle fut tonifiée dans le lit que la grêle.
je la trouverois plus facilement qu’une puce, je
la veux honorer jufqùes-li,l’Amour commence
à me bander les yeux pour me fiire’banqueroute
à l’hbnneur que je pontois prétendre dans les ca- ’

relies de qnelque Sultane ou Imperarrice, qui
s’ellrimeroit trOp heureufe de mentonnet (a con-
trefcarpe ou Dieu me damne.

"-...-- ---«- .-.4--. -.---v-- h-u-dse E N E 1V;
v La T7203; la Jeux] 29733504..

l Lei’Preuir. ’ l
Il. y a tantôt trois heures que, je trote’â beau

pied fans lance ; pour découvrir en quel un-
ton de la Ville (ontcertains égrillards, de Boef-.
miens coupeurs de bourfe’ a; de pendons qui (on;
venus fans mander .hietoudevant. hier, que je .
n’en inepte , mais je les empêcheraibien dealer;-

r
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sa e LA COMÉDIE
retournerzfans dire adieu, ear’je fuis chargé de.
les attraper, ou je ne :pouray , je veux leur faire
manger despoires d’angollles ,8: leur faire voir
qu’il ’vaut mieux tendrelfa main que le col, ils
fçauront en peu de tems combien en vaut l’aulne

* ou des gueux-là ont mis les pattes ils n’ont laiiÏe’

que frire ,ils ont mis au net un pauvre Prêtre qui
n’avoir pas grand argent caché , mais fi peu qu’il
en avoit ils l’ont efcamoté, agriffé avec leurs un.

gots de chapons: Etc ils . fontllmerveilles des
pieds de’dertiere 8C chef- ’œuvre de leurs mains,

Partoutoù ils paiTentils font le partage de cor-
mery , tout d’un côté 8: rien de l’autre, ce [ont

des Marthandsî tout rendre , qui n’oublieront
I a jamais leurs mains, li je les puis tenir je les met!

I traià telle lefliveïqu’vls voudroient avoir été en-
dormis p’our quinze jours,fi j’y faux croix de pall-

le vils feront; les cabrioles en l’air , ou les bras de
mes Archers leur vaudront au befoin ,-il faut que
j’attende la nuit pondes furprendre lors qu’ils y
fougeront le moins, comme renards à à; taniere
on’m’a dit qu’ils étoient fourez ou le out de la

suifait le roi ,Ila [plus commence à montrer
fes cornes ,v’c’zl’t pourquoi mes Archers paillent

A d’impatience d’aller plumer l’oifon.

Le pmnier Archer. -
’Boutteville aura (a revanche , nos Gentils.

hommes à la courre épée trouveront tantôt;

Le faraud 11th ,Mais que nousies tenions pieds 8c mainHiez,
ripas les traiterons en chiens centraux, 8c s’il en
arrive faute prenez vous-en à moi. ’

1



                                                                     

V-D E s p [en v me E S: in s,

A p Le Fruit. j Ïp Allons faire éguifer nos couteaux.

-t--..,,V’ à f ’ l - une-ig33E Nus si:
’ Firrabrashlu aurifieras, Thilippin, Alaigre, le
- ’ Tnvît, deux Archers vLMias. - )

F induit. ’

i LEs amoureux ont toùjourslun œil aux champs i
I &l’autre au Ville; Pour moi je ne fçai plus

fur"quel pied danfer ni à que] faim me Voiier, ni
de quel bois faire fléche. Depuis lavûë’de cette I.

’ petite Égyptienne ,i pour qui mes foupirs fartent I
plus vite qu’un tonnerre, car quand le remâche
les réparties dont elle m’a traité , je les trouille fig.
aigres que neles puis avaler, Je; ne fçai à quelle
[mile manger ce paillon, fi ce n’eut été de la
crainte qu’elle, avoit que ces marauts ne fuirent
jaloux , 8c n’eufle peut que je leur ’coupafl’el’her-

be fous le pied, car autrement elle m’eut embrafm "
le la caille, pour me témoigner moitié figues,
moitié raifins , que de bon ou de volée , ribon ,t

r ribaine qu’elle le fut fentie plus heureufe,que de
.polfeder tous les Monarquesde l’Univers d’être p
plantée fi avant dans le haillon de moncœùr, il ’ l
au: quoiqu’il puille arriver, que je lui fafleen- 4

tendre ce "que j’aifait-â [a loiiange,mais amis me,

c’en: ici où il faut triompher, i ’ »
Le: Magicien: chaumai. j ’

Silence par rentraiture, x la"
Le voici ce grand chefde par! . ’ t



                                                                     

i. , JL-A COMEDIÉ
l Couronné de lauriers ,l q

guipaient pour canter à [a belle ;
iQu’ü veut des» annam- Pour du ,

Tous fis 46h: pumas, ’

. v Ç Aldtgrla l i..Parle- hé, -frere Dominiquevjens Voir la mon: .

que auprès de noue boutique. i
Philippin.

Ho , ho e’ell: quelqu’amonreux kranfi , il mon. l
cœur qui loupire , n’a pas ce qu’il denier

’ y p in La .v ’"La gloire ne sont pour à: rififis! , g v
Truie qu’il a donné quinze 6’ biffin

, . A tout la Formats. -
. Ils n’aurait que ce bravache .; : l .
Qui de l’ombre defanpanach, j.

Conférer le: E un, .-

* Philippin. . n .Sonne comme il écoute , dame voilà qui cil
beau a n’efl: pas cher, c’eût la mufiq’ue de S’.1n.

* nocent la plus grande pitié du monde.- V

gy ne fgait (on métier ferme (a boutiquesllsl

1,!

S’amlll-Cnlï à. chanter, ils n’y entendent rien , car l

les femmes n’aiment pas tant les voix , que" les
inlltnmcus. l L 1.4 Mufique. .

A. leur; pour voici behEgyptirmu, i
’ , Q5! qui": f4 fiamanù’uqc, .

aux sauf: [un tourment, ,1;
Il! Ne [trifaitn d’im’afinrr,.

’ ’ Il très) que, [a banne armature

E3415": votre amant.

i

l
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DES PROVERBES. in,
. ’ Philippin. l tle IHola , c’ellâ Florinde qu’on adrelTe l’elleuf ,

c’ell ce grand écercheur de Sergcns Fierabras. -

l Alaigre. j , * zC’en: un bon vendeur d’épinars .fauvages, ma"
foi n’ousl’avons. bien mangé tous tant que’nous

(animes, ilne nous revient point au cœur , je
croy, qu’il n’a que faire d’aprell,les œufs [ont durs

pour lui, retournons dormir. ’
. La Mufique. a, .

Bœuf plus divine qu’bnmàine ,

Ramuz. «grand capitaine
Après ranr’dt’bazards. ’ f". l

Ne faire: pour: la mutinerie , j I
Soyez. f4 Venin je nous pris, l

l Il feta mine Mais.
) F timbrai.

A Cheutj’entens quelqu’un qui me vient tara.
bullerien ce lieu,oii ame qui vive ne peut preno
arc-que mon i ’ ’ ’ -”

Le ’Prwâ’r

Nous voicirantôt ou l’on nenqus attend’pas .’ ’

I h ’ jFirg’aômir. l ’ i.
l Oiii 3’ votre dam,lpertutbateur de mon repos.

h Le’TWÊt. M ’
Qui [ont ces bandoüilliers qui parlent li hardi-Â

’ment?Çanailles, fi vous ’êtes (age ne croupilTez ’

l pas davantage ,’ 8c vous retirez, il en lieur: indLIëu

. Fieralmu. , *Ha , ventre commande a tes valets , ce garde ,
que je ne te dOn ne un il beau revire marlou, que v

c brette t’en donnera un autre; a
r
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je t .LA’COMEDIBW. -
’ a ’ l Le fraisât. r

V. . ’A,beau jeubeau retour, compagnonstraitons
ces droles»là de martin-bâton, nos pépées feront

plus de requêtes ailleurs. 7
’. I » Le premierArllnr’ q ,

Je voyibien que-la chair leur demange.» ’ a

. i ’ Lefimld Arche. w
l7 alliant graterdeur coloc. U .,

l - ’ , Fierabrdr, jL’ignorance fait, le: hardi: , ’
Et cwfidernttonler’cmimrfs, a j t . l (î
Bien courir n’a]! pas un vice, fi
Un courtpourgdgmrleprix, L

. C’efl- inhumât: exercice .1 v » ï -
’0’: bon nantir n’efl’jamaù pris; A. l l "

à - gr influez-êta - AI . , Comme diable il arpente, nous nous laina
un ctorelque dclordre. v I "
r .  7* LepremiercA’wbrr. j a, Il
l’ Ils gagnentle-baut plus vite qu’un flânerie

Beauce. i . ’ - i * -

’ t

. Le; Il hg, l vf Les pauvres mufeaux de chiens, nous avens
* bienrevifite’,leurÎfriperie , ils men l’ont pas tiré

"leurs brayes nettesxilsyout lailTe’ de leurs plumes;

l l . v Le Francis. , . je.Il»; Cie-V n’étoit as li pour ma dent creufe, au; au-

tres ceux-là d’un pris. il 1mm à lutina. .
ç . * ’ ’ Philippin, J , ’ l -
l - A Qui tell-là, qui en! là ,Âvo’us flapez en maître.

à ’t le: Jeux Archers. ’ ’ c
I ’ .Amis-l’ont,ouvtczleulcmentl v

f
l

f

l
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DES PROVÉRËÉSL 73’
, n Thilippizi.» I . I

Amis [ont bons mais qu’ils apostent , Seigneur
Limas, venez , l’on veutkvous marier.

j j . l Le Francis. q ,’ Oüi,’ oiii juil: 86 carré comme une liure , nous,

les fefilne’rous d’une falade de Gafcon.

, . - Alaigrcs « »Le diableell: bien aux vaches , ces diables-là
ont le nez fait cérame des sergette. - l

. on t’en pend Sergent toi 8c ton recors , mua
maître n’ellâ pas Obligé par corpsoÏ

l , :Lididr fiât. E p, .N’importe qui que ce loir , en bien failant on
ne craint performe .5 mais malvûè’ me fait fanas
bond , ou j’aperçoisun fret: en qui je ne l’on-i
geais non’pltis qu’à m’aller noyer. Bit-se vous.

,mon frete’. Le Prends. . V a V
2 l Hé mon item, c’ell grande nouveaufédqu’e de t ’

vous voir, je vous Croyois à plus de cent lieues
d’ici. Que veut dite cela, je fuis plus’kirav’i de vous 5

avoit rencontré que il j’étois Rail: la févr.

Allègre.

à La douce, chofe,acolez ce poteau, je fuis wifi
réjoui de voir cela ne fi on me fricallbit des

poulets. le frettât; j ’je ne voudrois pas pour une pintq de mon Gang
ne vous avoir trouvé , on 10m éros: rainuras.

i . ’ j Lîdiar. I ’ lVous me voyez (alu de fau’f 8: entierement à

Vous vendre 86 à" dépendre. ÏMldipf- i
He’ luis-je ton pare; vans aigle NŒÉINËÎ

- l Ï.



                                                                     

ret un Vv.v..iiun- ’ ,ï ,poix qui ne cuifent pas ,4 vous nie regardez; de
Il: u ’ côté. " Le premier Ardher. I
l   Non,maisilme femb’lc qucjel’aivû aux au?!

; «116.; : maigre. -’ Ç.

Mes boas Mefîîeuts fans cétémonie eouvteüï
«à maquereaux de in" qu’ils ne s’éventent. -

4 tu idiu. Dites-moi je vous prie mon fret: que! «fait: -
vous nicil mémé. ’ Le Prmâte * * v x

Je cherchois certains Égyptiens qui-pillent par! î
tout où ils Paflçm , mais je croy. que j’aioquitté,
kat brifée, j’ai une memoitede liévte je la perds

en comme. * n Lidian * * ’ ,y
Vous n’en êtes pas éloigné (Pan quart de lieuë A î’ *’ 

est c’étoit nous,vil n’y a qu’un moment qu’étions V -

déguifez en ceux que vous cherchez , nous avions " * 
prisla eau du renard pour attapét ce vieil cc Î M

’   de Do eut Thefautus &luijoüet un tout-de âge
t -» fe paire." Etc effet nous lui avons préparé Fer. ’T

Ptitâ tecevotun futur gendre qui [aidoit venir: ’*
comme chax pignonsen une nuit,quoiqu’il me
tonnoifre au ybnen que s’il m’avoit nourri, mais,
non pas Puce que je fuis àptefent , malgrélui
&malgte (es dents. Je voy humique n’entendez

" I. À

Un

1 Payant ce galimatias ieL, avec plus de loilir je à? J

tvouse’claitcirailà amine. * V . r .. a la

. ,   x Alligre. l n . in-T;ntôt, tantôt nous en conterons de huit & - a:

de treize. V " k ’ Lia", . t .V Entrons dedans le logis]: vous. veux a faire «c
voit une [mut quiefl: venue de lagtaee de Dieu k

qui efl: belle &gtgnde.   .
( t



                                                                     

DES-MPROîV-EREESt q 75a
A 11145371. "Ï qF lnefaut Prendre. garde à lalgtandeut 5 math

il: herbe croît toùjouts,.enttez feulement ,
us verrez qu’elle n’en point tannde’chire’e,

les cela vous aptendtezdlesefie’du triporage. q

q ” EeTmôtt - . lJe mutsd’jmpatience de (gavoit à quoi abou-
tent toutes ces feintes: je vous veux «tu con-
:l la renconttede certaine mufique qui. vous fera ’
real gorge déployée,enttons doncje vous prie. ’

I i - n Alaigrn V L -
Philippin un mot , voici des eICOgtifies qui ne l
us apottetonsl tien , ne biffez pas traîner un
mon qui nous apattienne, ils ont la mine de

ferret-8: tegatèlons plûtôt à leur: mains , qu’à

uts piedseq Rbilippin. V v »
Aufli ferai-je, car quand]: ne feroient pas ’ ’

[tous , je «a, qu’ils [ont hardis greneurs.

l»l SCÈNE VL
v F ingénu. ï

U fontâls ces mirmidons, qui ont il témén
v hitement donné un allant à mon «sauge ,
-; courent comme file diable leur; avoit promis
latte fols: mais ilsont beau détaler», je ne me
muerai pas la Reine de cauris après .eluxg’. Ha
entre , ietlefefpete quaudvjefcnge qu’il a fal-
I le vaillant terrible 8c foudroyant Fierabtas le
rit [aille mettre-hors de gaine Pat des mortels v,
ns’ avoir fait un déluge de (mg , ils (gavoient -
in: que mon courage mentir; [est ennemis

. . F1;-



                                                                     

V ’ in mimi, Mmmhszippi», nous;qu

a 21::st 4510"»

75 - 4. . - La COMÉDIE a I H
quand ils (ont trop ’foïbles 5 ce; en eEet la.
m’a e’mp’êché de les regarde: delriiauvais

«le peut de les faire v moutit (ubitementJa a; au
kiloifiràe fongerâ leur confçicnce; mais quand
reviens à moi , faufil qu’une petite fille l u

v petite barboüillée ait fait trouver lieues) mq
"une autre palliez: qu’à Cellede Mars,Dieu de]?

five, elle a calife un miracle auquel in: menu?
.- Idonne fin a: le Eeflouvenit des trêves que j’avt

accordées a tous les Rois 86 Mécréans de la un
[qui font expirez,e’e& pourquoi il faut qui;
leur aille fetvir à preIent devfleaïu couronnefl
front de lauriers qucla bouë en badinant ava

V ’ flétris parla chaleur. Ce petitde’moii avoit, alun

en moi une Haine pas les yeux de certaines; 1
citesÏmatmotes qui fans yaipenfer eût pû au,
quelque- fwméç’au mais: de in: gloire potion

* touffu, «fait lelregtet. que irai maintenanel, A,
puis qu’unhomme de paire vaut une femme dm
le, Mats des martels doit- il efpetet moins qu’y!

idiiiinitéyha ventre, je vain-faille hile? me: Paul:
cinq cens Monarques 6c me’faire admettaient

A Princefle; ou Dieu me clamse, 4 a m

sœur; VIL

q un" quæô’t. v, u au:
On fate charité bien ordonnée Miel

* ce par foi-mêmes je trouve que vous!

. l - t Il - )7l



                                                                     

pas "PROVERBES. ’ , v
t bien fait Hôte: Mademoifelle Florinde au

raine Fierabras:c’efl: un trémulons il étoit .
ne ," je une m’étonne plus fi vous 336’531:

mine Pierrot, vous en avez (ujet,car-la4chance
lall’ Bien (tournée depuis que nous nous ’vayons
un; trille que fi vous enfliez eu la mort auxdents’ ,5
limourvous faifoit la guerre en ce teins-’45: mais ’
’2- reient vous avez recouvré, celleque la renom:
7 ê value Par tout, 8c qui et! la perte des fidelles.

lai-ç :yH i i ’- u 95’.
T" e beim’étohne donc pas s’il l’a Ejien enfilée ,

"uquu’elle cil; lape-ile des filles , au folietd’cu
l? , ila mafoi bientrouvé (on halos

Ï i ” l 1’555er q s, , . Alimone il arrive en un par ce qui n’arrive pas
cent, jêunelfe que tu es torte à pliera»; . A

t L tu. a .. a. ilimon ftere chaque ehofe a (a faifoti 8: chaque s
la ifô’n iaportejquelque chofe’ nouvelle , aujour- ,
ï hui Évêque se demain Manier, c’eûlemone

, l’un defcend a; l’autre monte , le bonheur»
7 itl’e malheur ,chaque’cfiofe fait (On contraire

l charité (on femblable , après la erre la paix

qu’après la pluye vient le beau teins.

A. ’ i . q Philippin. r Il’éolienne comme dit l’autre, Ciel pomfilelé

k femme fardée niellant pasîle longue durée ,6

lem voer chemin des. Jacques écrit au teins
[Le m’y fie non. plus qu’àunlarton ma boudes

il! a.

l

l

mucus pouvons avoir’fans coup etir, le four f l
imminente beau 6c fetaiti, nous pronofiique . ».

il



                                                                     

* a q 7:: . tiraeomrms.; à, , 4,13 v 4141!". 4k I,
Ho quetuasuri rand, efpritjntuconnoi: bic

"andouirle. * k a bilippiut f i ’
Aga,irouge’au (oit &blanc aumatin, c’eftl

’ journée du pelain. f Alaign. , . ’ V l
r Tu «un grand Alirologue,tu t’y cannois coq
me une ’truye en fine épice, 82 pourceau en par!

, te , tu ferois mieux les plats nets que tu ne con
moisies Manettes :v mais difputons fut l’Afirolc
si: âctroufions vitement bagage.

r’l Ï, iLidiar.” il -. "’V Allons tout de ce Pas trouver lèDnâeut Tbe
(auras , mon frere ,’ il ne vous controit, non plu
que le grand Sophyliie Perfe. Il vous; croira:
cent pourcent,dès la remiere Parole que me
jetterez en avanttouc mit-la banquetions l
voulons donner. Allons qui m’aime me (une. I

’Î I-qua’gnu ’V f)
-» i Écoutez lutteur fichez-luii’bien votre colea

qu’elle [oit franche? maistournons un peu Il
l truye au foin , il n’y auroitæoint de danger de

boire un cou-p, de peut du mauvais air. n
si l V V ’ ’ Philippin. v "L i .

i ’ Tu as toûjouts le go 1er altetë, a tu «la:
. j’arêcheutitu.’ ne prêcherois que [ut la vendange. l

, - ’ Pluriude. * u l’
V -Nous voici tantôt au lieu où il horrifie!!!"

l’ . fentenccœout moiïen tremble criminel: feuille.

* - y l Lidin. .I v r* On dit-qtu’iliine faut jamais trembler qu’on ne!

voye [a tête à (es’pieqls, mais à votre compte?

l vous êtes, bien loin rie-là. » " --

. - li

lI

I



                                                                     

DES PROVERBES. V ” 979 l
,fl ,4 v5 ,- L’iP’Wâ- V ’I ’V’ * ’ linons faut être alluré comme meurtriers , 8c ç

È z; Te pas laiifervprendtc par le bec. h
" . , Philippin. ’ .;11.ne faut rien débagouler , pour moi je m’en

filais faire le armiton-,-ôcbienagmcerl’emplâ-g h
Ère pour donner mieux la fée. l . ’ r i i

.. l «Mgr!- 1 le* :0 que voilà une belle maifon s’il y avoitxrdes
pots à moineaux, nous ne trouverons pas virage
4c bois. on ouvre la porte à Calpin le jeune.

q . v , t I - ) Floride. ,
q Ç’ell: mon pore le (in. l

i .( .- . 770: Mm , .. . .up Dieu me dola: au bonne encontre comme
V . mon ’ (page (emb’e’mela promettre , il-rne (em-A

q. ibloit que j’avais trouvé deux enfilas pour un Je
A; f (m’en vais me recommander à Nôtre-Darne de ’-

4 recouvrance. k Le 7min. , . a ,
i .. lMQnficuriellevous renvoyecelqui défioit pas

perdu, aulIi (antistatique que quand elle efi
ortie du ventre gicla roue. , Ia , V u kamn - l . 4fi . si . Bit-ce vous. mon enfant ,1 mon bâton de vieil-

ë’, i u lelTe , cit-ce vous ma petite rate, ma petite fref.
-, (me hein: mon (on 864’091 "nez-mus . n’a.
’i Avez-vous point deX langue: holà , là ne, pleurez

point tant vous l’aurez , mais dires-moi tin-peu,
qui vous avoit fi bien troulfé en mâle.

. n . F h ’- , tiMon pete, je tierçai, fans le Écoute" il!
ce Gentilhomme vous n’auriez plus de. fille,clelt



                                                                     

!

8o r, ljLAr COMÉDIEZ- ifilai à qui vous devez (gavoit gré de transiterai
fervéI’honneut fain 86 entier», ex . faut fa vie à i
i lus d’une douzaine d’e’ ’es dont le: coups rom.-

oient fut lui acini; les leus comme la pluye,

- r I Palma, ’Phili pin a échappé belle aufiî-bjen que moi.
je m’ ure qu’il (pair bien à quoi s’en tenir geai! i

flint debons chiiiena’ux, I - - s v v - *

. , . mm. *l Ils’n’avôient pas envie de me faire languir
font des médians, ils ont coupé la main 5’ notre
cochon; fans. le Seigneur Lidias &ce’vffageJà , *
ils m’eulfent Coupé bras de jambes , 8c orientions

X envoyé aux galeresen deux coups de jarnac , ils.
r nous mureront de cette maudite engeance; . l

n ,Mais encore n’avez-vous point en vent: qu’iis

, vous qui les avec rembarré. ’ j
. , ’ - - - , Alaign. î il

O me fini [bâillez-moi plutôt, je vous dira;
bien qu’il en demeurera, moins d’une douzaine. î
(un le carreau , ils étoient tellement hachez’fde

. coups d’épée qu’on ne les pourroit reconnaître;

Avec cela nous les avans percez ajour comme
des etibles.’ l ’Lidim. w i ’ I . ’

I , Nous primœlïngoe aux lieux prochains , mais
cela ne nous fervirde rien, car ils couroient’eorn-à

medeslevriers.’ ’ ’l’. p
g fieux qui tentent ne nous,donneregrt panic,
loifir pour nous reconnaître ,vcsr ils nous toue; l

q actent bienfait le dos ,8: nous montrerent leur: l
13ng dont. ils. frisottoient point mais quand T

j - A

( l .ew ho



                                                                     

un- un w .-

DÉSIPROV’ERBES. Ifihzf .
je vis celai, je jutai mon. bonnçt’Par (fiable;

V pour (on oifeau,

’ moulins a: je oc. .fçai ’ce qu’il d-çvîm. ,

z æ www. .;j flint que j’apgellcjnotre chue 610mm Ma)
femme, venez Voir notre genituxc, venez "ça, j

. mue [mirage en: de retour. . .. j.
. , .j Phil: in.Elle en revenu’c’ Dengue : tout va bien. .

111m3». I
A, Parlons bas , chofe nous écoute.

Seigneur Lidîas , il zut que je voua embatte j
d’amis en arien: la dent que j’avais contre vous.

. oméga. . g . *’ Alifon, je te baife les Pieds, les mains (ont
trop comniuncs; Mathieu tu as les yeux riants

j tammcvune truyc brûlée, tu es chum-belle taille
v que la Perche d’un ramoneur,dis«moi (En: mentir,

de cambien ans-ni aujourd’hui ferré la mule, 1cv.
garde Philippin ,cc drôle il t’aime, il rit toma. .4

a Tu h’cft qu’un fiableux ,je ç: fuis pis vianda ’

. ’ ’. j mfm’j z o . V.Pçifque vous aimez ma fille , oublier le. mal
golem que vous Pourrczàvoir’contrc moi, je fuis

’ fâché de: ne vous avoit. pas traitécommc mon
enfant ,Ivous le merîçjez, mieux que" ce donnent- j-
à: canard â’la moitié , qui nous promulguât, n

«châteaux en apagnc. . v fi ’ u ,
’ , Malin.-Mesfiwe.l!hommé?r°k?°fé æ DÏMÏPŒÎ ’ l



                                                                     

-fl-Î. . 18: I V. f LAlCOMl-ZDIE X

t w Lidiu. I îMais que tu faire: bien , les liévres prendrai :

les chiens. aura». I lHé 1 le maliçonlei, une cela en: maulfule , il be
1 Içauroitllaifllerle monde comme il cil. Ï l

. ’ - j ’ Malt. . xi. .Helas m: pinne fil le , je fuis plus heureufie 4e
t’avoir recouverte , que’fi j’avois trouvé la pierre

, philofophale, Aje"ne faifois que traîner me vie
en ton abfence , à cette heure il femme que je
volle , le cœur me faute dansle ventre, je m’ëpa-

’ taëls lemme: que jet’embraiïe à men gogOg I

4 . l , filai . , - lMaisâ pr0pos qu’ell égrena ce ngpitaine des ’ ,
bandes grifcs ,l il a toujours été auflî Chanceux v
que le chien à Bruïqueu " j l l V I

. l l l Il l a ’ j a’C’efl un pipeur, les petits enfants au vont à la. l
Moutarde’,,*un tenu durant je l’ai vû honnête" l

Y

j ’ hommepourcam’. ’ ’ Alaigre.

Homère homme, c’eft donc en latin , en:
c’en-un grenier âcoup’s de poing ce lmorfoâduli, ..

I l5, fi au diable. Philippin f i * i , v ) l ’
, Vous l’avez dune recouru: Seigneurwdej nul lieu

f faute’de place ; je un doutois bien qu’il étoit des

Génülshbmmes de la Beauce qui (a tiennent au
lit pendant qu’on refait leurs chauffes l

I ’ 371441km. - tn ’ Mais m: femme ne faites pas comme les Sin-
ges qui ferrent fi fort. lents Petits quand ilsile’s ca.-
tefient qu’il; les émut-Rut; M: femme repeint)
peu l’hunucut à quijl japmienrôa faites une celez. j ,



                                                                     

DES’PRoanBEsŒ (a,
e ,l tette à ce Gentilhomme, que vous devez au. tout

jamais,âperpeçuité 8: pan-[tous les fiécles cheik
comme s’il avoit tourné en votre ventre, .

. l L ’ Lilian , ’ V
’Madame je ne merite pas la moindre partie

de l’honneur que je reçOîs de vous, coque j’ai
fait n’a étéjqne Par devoir , je vousprîe de croiser

que je voudrois tout fairevpoux votre (ervice.

l fiducie. i . .
8: la Reineâ [on enfant. Alligfl. . . .
i Pour lui il a les jambes de fétu 8c le cul de vet-

re , il rompeta tout s’il fe’remuë.

Vous voyez des gens qui (e repentent de vous
avoir fait aflci tant de mauvaifesumits, vous
(cavez qu’il vaut mieux le te enth- tard que jam,
mais , nous. l’amanderons de Âge!) ou d’autre.

i ’Lidiu. » ,a Madame rien nei’s’acquien: fans” peinez; paie
que les moindres choies méritent le’travail qu’on

y employe , se les bonnes. graces du pet: de la
mue ’84; de le fille2quej’ellime par fur.les4mont39
jânes , méritoientiliietn d’être acquîtes avec toutes

ces’peines 8: même au péril devina vie , comme

j’ai fait. . fiefmnu. v
Ma femme il vaut mieux écu que l’autre maille,

Dieu le doint à notre fille. l , ,, l
Maintient nous vous prions de l’acèepter 433W

i’ Monficur,’v’ous nous obligerez G fort alaire .4

. ellime de mus, que vous nous pouvez commun- a
’ der wifi abfolument que le Roy à [on Sergent ,



                                                                     

384» A 1;, LA! COMBINE « j
bon cœur que quelque choie de ’meilleur,e’cfl: pel 1 l

à votre égard nous n’en cloutons Pas; I . H

’ Nous’vous donnons ce que nous avouaenami,

fans aucune condition que celle que vous vou- I

fiiez. , . MAC. ’ l - l. vMonfieur, j’aeeeptc ceci 8(cela coteur ce qu’il
[tous glaira , je vous donne lucane,blanche,. 3’

’v "’ Thefimrn. I .I ’
Vous’êtes un brave homme Je recevoir ces »

compromis fans barguiner pour les lmuesfpetires
bagatelles nous ne nous battronspas. en omble.

. «ration. t ,., Vous [çavclbicnxeornme vous vous en Porte; - v
ma mamelle , tredame vous voilà grande cornu
me un jour. fans pelai, I a ’ V ’

I Tu caquette toujours comme un chardonneret.

l Mais s’il cf! ainfi qu’on cônnoilTe parles fleurs;
l’excellence du fruit . ce Genrilhomme lâ’ell . , x.

honnêEc-à [a ruine. Lidias. l
Mopfie’ur s’il’n’eit ce que vous dires au’moîtue

fifi! d’u’bois dont on l’esyfair. ’ * I

Philpïin., L V .’xPourquoi ne le feroitoi as: par le confia ger-
main du pet: chien grau pere ,avoir envie de
l’êtrefl ’ ’ dissipe. I . . j
, Il en; méchant 5 je ne voudrois ma foi pas qu’il

j m’en: rompu une jambe ,c’efl: un galand; il ah 4 -
(elfe tondue , foliqui donnera (a femmeen garde,
c’en un mâle , il fla gorge noire;

’ ’. . j . . l j.r

--.A..A4



                                                                     

pas nov 511’325. . si
Lilian maman le 7:31:61. a ’ i

’Sans vous tenir ciavantage en fufpensôc pour
vous éclaircir de tout ,’ je’vous affure qu’il ne peut

être plus’procheaÎil n’en mon P6113; Ï « a

* I ’ LofPrwôr. . .i Monfieur je fuis votre finirent, quand vous
ne le voudriez pas’. Tbèfiurm. l ï;

i j Monfieur vous nous tiendriez poucex’cuies s’il
vous plaît , nous n’avons pas l’honneur de vous
connaître ,1 vous (gavez que,nul n’efi ajnrjs ni inf-g

inuit. j A Pbüiffih., ’ -.
’ «v N’importe, n’importe de nuit tous chats (ont

gflCe ’ Mmkenn]; diffa» .
I VLalPrwô’t. ’j’ l a
j "Moniîeur,je fuis ce que je fuis: mais je. vous

’» Conjure decroire que jefuisaurant votre fervî-
teur qu’unYParejl à moi. ’Tlnfmrlu;
* Ma femme, ménagez votre confientemenr une;
foudainejoye. tuë anili-rô: qu’unegrande dou-
leur: Voilà le frefekdu (leur Lidim rendez7lui de-
voir, il faut. honorer la vertu par tout ou on la .

trouve. a Marie, , . . l iinVanenîe’nit à la bonne heure. ’

L» V . C141!"- .o I ’l
L Nous pris la pluye. . .

. v . . .Made. . r711 fait bon vivre 8c rien f avoir oneasprendtoû- I
jouté; quelque choie. Monîieur pardonnerleur ,
ils ne içavenr ce qu’ils font, je vous allure.

ï A .v "l’itLgipwghr I I J,
i V "Madame , où il n’ya point de faute, n’y a a

’ point de pardons " ’ 3 v ’



                                                                     

a LAÇOMEDIE.
l . l et - V A I j j a VVous (gavez que nous ne femmes Pas maître; j . À

de nos Premiers mouvemens; - I

Je donne uranyle 5.; ’ s a » . ’ *’

’ ’ y Philippin. - i ..Tout beau je retiens la tête pouffaitfiun fieri; ’ .

piffer; v Mgrs; aSi on donne sien à li bon marché que les coma I v

Phi-none. Philippin. 1 l ’
Retireetoi’ de la 1 ra jument ruë . il le diable

se venoit querir , j’auroîs peut qu’il ne prit le cul.

pour les-chaulfes; ’ a onagre. ’ Q ’"
Cela nevvaur fias le difpuzer.

’ , Philippin. « ’ . .Tu félonne d’entendre les com. îliens; Vraye-g * ’

4 ment ils en diluer bien d’autres ont ils ne, Prenl "
axent point d’argent; aux". i’ " ’ ’ ’

Il: payenrfouvenr le monde de cette niomioyel
li, car nous un: qu’ils [ont ils -reifemlâlent aux
Albalêtriers deCognac,ils [ont de dure delerre,

’ c’eil: jufiemenc comme les compagnons Bahu-
tiers, ils font Plus de bruit que de befogne. A

. figeait. l ’ i ’
Prenezamoi enfuis, ceux-là font-ils de volt:

’ caballe. fichants. l vl * Etc: vous camarade enfembleg

a ’ i v a 7 Philippin. I .Camarade, leurgcamarades ion: au moulin la ’
jeorde au col à: les fers aux pieds. vVVoulez- vous
que je vous. dire tourescomPerailons [ont odieu-
fes (musiqua bon ion ma foi de” m’accomya-fi

, .
i

4.-....1
... n.

-...

--.--

K



                                                                     

,w pas l’auvenans. Vsuer me gens que cela V, ils ne furent,jamais de l
a notre plat bougre.” Alliage; ’

* Ho ma foi à propos fignez-vousfious VQYez
les mauvais Bell je vous répons qu’ils feront de la
nopce des plus avant de des lus priiez. Ce font

l gensqui payent bien quand 1 s payent comptant.
Au greffe ils gagnent par tout , je croy qu’ils porq

’ rem: de la corde de pendu , en un mot (ont ceux
qui mettent le monde en la boëte aux cailloux.

Â Philippin. jSont’les deux de Michaut Croupiere qui.
en maître aux arts,tailleuts de pourpoinrâva.
ches. Il cil: pardîenneaul’iî vrai que je pêche,

voyez le beau maquereau que je riens-.. I i

j A Tbefamu. . .-Nou: fommes ’prefque. aluni. avarie que nous
étions. ce, n’elipas fait a! ans. mettre tout
par écuelle pour piolemnifer-la nopcegie veux f

fi.

v. parquer pour jamais cejourd’hui d’une ierre
blanche, On dit bien vrai que nul ne ,fçait e fue-
tunpofifeneèm: lux, pas? admit Thaêw- Dieu,

j fait tout pour lemieux : mais [aillons cela à part,
allons faire la nôce,Meflîeura ,.je vous prie de la» .

beniflqn 56 du chiner aux). 411’wa e
je m’en vais aprêter à bien remuer le pas au»

’ crottes, mon mairie n’aurons-nous pas les Hum
:eurs. ’ k ’ ’ZÎ’hrfaum. p . l

Cela s’cnîva comme le vin du, valet, foy de
fçavanrihomme , je fuis auflî aile qu’à la impec:

. ’ I Maigre. ’ ’ a
Alizon tu as gagné ton procèsrudanferas tantôt

ladanfe dialogua, laqueuë entre lesjambes. a -’



                                                                     

-ls. .A  COMÉDIE   )    q * Thefaurur.     î .   . Iï Allons mes cnfans murons dans le Yogîs, fifi . la

faifons bondnnçe bobance.  v . , Ï .1 le

l ’ Morblcufaifonsgogaillc,lc diable d! mon.  

v l. I- *    ’ v Nuée. - h*  Mcfiîcurs, mimas PlàÎt-Îl pas d’éntten mon

x mari vous montre-1c chemin. l   v
V Alàigre.  ’ , J . . nIfs ’ ne ferpnr pas cette Tarife-là , vous li feta A tu

3’11 Vous plaît. Le Tnvû’. - , y Î ,3 ÊW
, Madame tréfickdc cérémonies. ’  ’  ; m

-’ Philippin: . ’ -   . da
h Vous avez (Cpt ans lyafl’cz’ , quand les «une!  

vont aux champs la premier: va deum. .  J » l

1 j   diapo. » . (a:Voilà qui ’efi bien  , ils vont deüx à, (leu: :3:er h
’ me fr’crcs mineurs. . Timing in.» z   ’-

Florinde reflèmble à l’époufc’c de Midi , du? Â

mireroit fut quatre âufs fansqu’clle en airât 1m
demie douiainc. . maigre. v » h

Et là Alizon remuë-toi, tu n’as rieù de rompu; I
v «un: un fetvilteur ,ïioilà le galandyn’en veuxé  

    tu pointal: ne Pauras pas, un mari fans une aimiez, 1m
  , ce n’clt rienfairc-qu’à demi; Pour ce qui cftde - m-

1 Philippin,un cochon de (on fig; ne feroit-pas bon I te
à rôtir, fi tu veux que nous flous mettions enfeu!-

I bic je te ferai pluà aifequ’un pourceau en l’augep

V ’v Anton; ,  , :   -Hclas uc,ncnhî,-vom*feridz Jeux loups après

une brelan l Philippin. , I l l   I K .
’  . Vraycmen: tu nargua: de 1:.perdt’e, tu tic ’

L  . . L    .     l



                                                                     

. me Il flafla à 3’557; e V f5?
’13"th 93’s; tu n’es-Aqu’üne fidura’ehe ,tu ’àËâ (in

lesliaÏd pduri-efaité :to’hdËeÆ; ni te veina muer.-

y ,   Alaignè. M , " ’Taife’zwops gras biffais! ,6 vous faites la hâte I
1e loup vous mangera, ’   ’ e ’

- e " ’î Ï e ’Mligm; l. .
Racexïneetu’es, je ne [çài côm’me je ne" fière

taçhe, l! faËe du Courage qLii me rienÏ ; tu es du
bdflîniëlbîefigfait pour tourner quatrebro’chesJe
v0 ez-Vdaé iltfl bâtî’camme quarre œùfs ’8: (in

"marnai âcftdmavg’effvfayemènt pu n’as garée  
d’enfortd’rei’ ;ru cabiai ârrîve’i’

e :Ahîgfi’ . . , v.La: ’pücbllè à Enjeu: hG’u’cr’ip ; je Ç’aflüté’ que je

’11: voudrois pas cacher halbôurfeepçte’ mai-am-

P bes,8h.y:foüilleïtto &ij ’  1 " 1 à- *- bififti’ëï’f” 7j t f ’
? - v- Agi 11mm n’ç Moùtà’ fixmïsmiiglés
V mw;éti’dépît afin. que je t’ic’dçllcïo

:1 Je Alàigùînrawz . àrxm V
B’ ’ 0-1: grçndc animé quand up POÜrCeâq .baifc

e flintitûyefipbuffe pouIÏCIQxegtitîgjç’eŒvîn fieu):

c il: feras «5mm Iles Sauriens ",’.tuj (agrainais en
V aliéné bêfègtie ,e "artêfèiïvc’lüàïnd Iï’rOüSijlJÏdIIÇEI

1 tous deuç, en fera uthrouè gogtchgüfièè; L u

F ’ï’ "241W"?! ÎQÏ :
a 114m; me! entonnai: mëuffçvconauifié 2k;
I «le managea nitras ’ as En); tçgxçsulrin. à; j

hmm». . a anar... 4....- :P li "me V" nef? *’
l A? m1 ’tqîïe çîïevht Êc’e’Ê (il; «méchgflfît’d

: ’e «rumba if en mentirai;berçante. qui
n jeu mis; MIN ne venigquand (hectares je

f

G



                                                                     

q..- --.. .

Veuxopifl’ereontreleç margines. î Ï

90’. .ÀLA COMÉDIE. r r
frottemî ma coine conte; ton la:d.&.tqunîrîrâ v en
de la peau d’âne; Chrétkn,Alizonfito yeux mon; a

coucherons nous fieux. . A - ,V . l n
* ,. .411.qu I h H ,14Tredame , tu n’es   in: dégoûre’, l’un ne. te a

vient-elleopoinr âla Souche, j’ai parieneelqne hl
(oyons mariées , il faut que Meflîre Jean y page ï,

* Je puÎs tu y parferas routier! faoul , je voy bien n
que (a es bien amoureux,.car.ru es bien-chaoîül- P
leux. Toilippin [un [tu le de; 3541:7».

Tu as bon dos, ru es Bonne âmarîer , il ne,
manque plus qu’à Couper-do pain au chanteau.

r . v Un; ’Dame Philippin , il te faut un peigne ,rn t’en
veux mêler; tu as les enouichauxg tu verni:- g

l’enjeu trouve tout Jeunes; joyeuxfie crois .*
que ru as encore ton premier beguin a: aga mon v:
pauvre belor, (prix: rordroîr louez iî en airoit
du lait, 8c fi tu aman; aux grands chienner

o .Tbilt’ppin. N ” » r
r o Et pourquoi non , n’ai-je pas de la bataclan a

» menton, ne filin-je pas mm dru que ocre a: m3
. a, 8g puis ne (gais-tu pas que le: plus [cule font l

Je mieux, Î , 4411T». , v l »
Vertu chou (tu! cheval ,,-ru as le; (leur: pl!!! I

longue; ne la, orbe , je penfe que tu viens de
Vaugirar’ , ra gibecicre (en; le lard , ou bien
d’un étrange yays, car tu as de la. barbe aux yeux.

l , . Plrtliplpin. ’ v r - ’, ’
MorgOincmes belie à a chandelle, , mais le 4

jour gâte rom. Allons à]: nagea. mrszom



                                                                     

i ne s ’PROVEVR’BfE 3;. » 9;

me: bien [errez pour norrej argent , c’en ou:
Înos mahatma nous qu’on aida fête. in?
nm impur. Comme dît le Doâeur, la fin cous-
mnue Ies taupes. Tirez le rideau la farce cil
joiiée , fi vous ne la troum’bonne faites -y une
faire; ou faire: rôtir ou boiiiliir 8c traîner par:
les cendres , 8c fi vous n’êtes conteras couchez;
vouslaprès les valets de vla’fêtevor’x: remercia,

i "I’QDt.-iBonf’oir mon [mutina mer: , 6c la coing

r:5;

n ,

l ,

Pagine.

apura a 171.0 A-r-a

ce r.iAvri)r714.* . W I. v!

Dusnfinfiï
par» cidre de Moufeigne.ut liât-CEâCGe

I cr r I



                                                                     

, .caraâere ,

r’rL-J ’11.
WËWM-rgquf :--L, T’Te .r a. l. EH!Il ’7’ If 2’..th . a un. a jfl; J il r. u. in?! In: r. ’,,K

iin,’PÆAAQSSJOIALRQNME-
r , i i’ - VA .1..«;i.’r:at.:’.r-

nous in: basana ricin-nui, animisme
se de Navarre-,1 à. film. amhaôëufcaux Con.-

(cilices, ici Gens iguane maçons! de Parle-ï
irienrthaiçre’s des Requêtes. ,ordinaitesniiefifnôË
tr: ,Hôrei ,1 Grand g-Qanfgil ,1. Prevôt nappais ,’
Baillifisuâénéçhapx z, lauze Wutmdtfiiuilk ,1 se

autres nos ufiiciers qu’il ’apartiendra:8atu:r,.
nôtre amee la Veuve Dune"; , Libraire àPa-
ris , Nous ayant fait [upplier de lui accorder nos
Lettres de Permiflîon, pour i’impreflîon d’un’Li-

vre intituÈ’, La Comédie de: Parquet-5:: , à du

Jaloux; Trompe’ , avec filleule de 841mm en nm
Belzfqua. Nous avons-germiafipermçgom par.
ces paréages" à ladirÉ’Veuve’ 00001 de faire

imgri mer ISSÏQMËnç-P kgrigna-4ère jam, binage ,

i pimentent ou eparément , autan;
de m gî°li°.n...luiifrn1blsrazi.ëçzdelîwendrë a;
faire un" re’ 18: débiter pariade nôtre RQYauure.,;

pendant le t (1?de années confecutives,và
,Çqmptct du’ mande la aure del’dites. Prefenres:

Faifons défenfçs à roue imprimeurs-Libraires ,
flemme? redonnes de quelque qualité ô; candi-e
tien qu’e les’ (oient d’en introduire Pin) ramon

ou étrangere (lamaneur) lieu de nôtreo aman, i
’ çe : A la "charge que ces Prefenres feront enre-

giüre’es tout au. long fur le Regiflre de la Com-

munauté des Imprimeurs 8: Libraires de Paris;
à; ce dans "ou mis de la datte ficelle? s que

v

.

a...

ç

i



                                                                     

i’Impreflion de ce. Lires afctaifaiæùæ me: V
Royaume 65410113511Fm31W houppier 8s du
heaume raclera, [conformément aux Raglan ’
mens’aeià Libiairic , 8: qu’ayant Satan

. pofer en vente,.îlen,fera enfaîte mis deuxExem-
plaires dans. nôtreifiibliothéque Ïublique . un
dans celle de nôtre Château du ouvre, 8c un

i dans celle de nôtre très-cher a: féal Chevalier
a; Chancelier de France, le Sieur Voyfin , Com- V
mandeur de nos Ordres; le tout a peine de nul-
lité ries .Prcfentes : Du contenu defquelles vousr
mandonsôc enjoignons de faire joüir l’Expofanq
te ou [es ayans eaufe ;x leinemçnr 8e paifibie-
inènt , fans [ouifrir qu’ilîcur-foir fait aucun "Oth- .
bic ou empêchement. Vouions qu’à la Copie

. defdites Prefentes , qui feta imprimée au com-
- mencement ou à la En dudit Livre (oit tenuë,’
1- ajoutée comme à l’OriginaLn Commanderie au

Premier nôtre Plumier ou Sergent de faire pour
’execution d’iceiles, tous liâtes requis a: neeef-

faires, (ans demarder autre permiflion , 8e no-
nobflant.Clameur.dc Haro,Chartesi Norman-I, I
de , 8c Lettres à ce contraires : Car tel cil: nô-
tre plaifir, Donné à Verfailles le dix-neuviéme
tout du mois de Decembre , l’an de grace mil

, (eprcens quatorze, 6c de nôtre Regne lefoi-
xante &dguziéme. Par le Roi en (on Confejl, . i

FOUQUIÎW

tagifirëfèr le ngïfi’e N°- 3- dt. (à.



                                                                     

l A ramdam 6’ Libraire: dg’hfirrpage a, a. -
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